
49" ANNÉE. - N117.338

DIRECTION & ADMINISTRATION ï
8. rue de Cheverut, BORDEAUX

AGENCE A PARIS*.
- 8> boulevard des Capucines. '

LA PUBLICITÉ EST REÇUS
eus Bureatw d-j Jooreal,

tTAitno Havu* Péris et a Bordeaui

ABONNEMENTS s mois t mois t en
Orerts «t WrofiiB. 8 30 16< 30'
frac» alColsoht0 o I7< 32'
Etmj».... io » eo' 40' lO o. le» numéro PLUS FORT TIRAGE DES «JOURNAUX DE PROVU j

Le numéro lO o.

ï
LUNDI

22
DECEMBRE 1919

SAINT YVES

S SOLEIL: lever 7fc38; coucher4l,23
LUNE : N. L. le 22; P. Q. le 30

^Vi<

Le sou du franc
«Article 1". — Un impôt de un sou par

J^anc sera perçu sur les ventes et transac-
|Sions commerciales pour les marchandises

vjde toutes catégories et de toutes provenan-
YW8! à l'exoeption de celles énumérées dans
jt article suivant.

» Art., il. — Seront exemptés de toute'"axe et de tous droits de circulation, les
jiproduits agricoles et denrées alimentaires
(Suivants : céréales, farinas, vins, cidres,
Tfoirés, bières, lait, • beurre, sel, poivre,
fSsafés, chocolats, etc. (établir une nomen¬
clature complète et précise).

» Art. 111. — L'impôt du sou du franc
Sera payé par l'acheteur.
î. » Art. IV. — Tout vendeur devra déli-
jjftTer à l'acheteur un bulletin extrait d'un•fregistre à souche portant le prix de l'achat
|et le montant de la taxe perçue.

» Art. V. — Chaque mois, le vendeur,
;frnuni du talon de son registre à souches
tomme pièce de contrôle, versera au per¬
cepteur de sa résidence le montant des
taxes perçues sur les ventes.

» Art VI. — Toute contravention à celte
iôi sera punie d'une amende de 50 francs
«à 2,000 francs, et après récidive d'un em¬
prisonnement de huit jours à six mois. »
.'■* Au moment où la nécessité apparaît iné¬
luctable de créer de nouveaux impôts que

plus modérés considèrent comme de¬
vant être formidables, je me permets de
toumettre à l'attention de nos jeunes lé-

quelques idées qui me semblent
et auxquelles, pour plus de
donne la forme d'un projet de

loi, sans avoir, bien entendu, d'autre pré¬
tention que de tracer un canevas.
L'impôt du sou du franc se présente, h

pion avis, avec des avantages faciles à
paisir.
Il est d'une simplicité qui tranche victo¬

rieusement avec les complications d'ordi-
tiaire si embrouillées des dispositions fis¬
cales. Il constitue un impôt réel, puisqu'il
puit la matière imposable dans toutes ses
^transformations, depuis son origine jus¬
qu'à son usage définitif; il devient un im-
'pôt personnel, puisqu'il atteint l'individu
dans la juste proportion où il se sert de
l'objet imposé,
Il est essentiellement démocratique et

Conforme à la Déclaration des droits de
l'homme et du citoyen, puisqu'il n'exclut

^personne de l'honneur de contribuer aux
1 Charges publiques proportionnellement à
fies facultés.
Il ne porte aucun trouble dans l'activité

Commerciale, aucune gêne dans les ména¬
ges, puisqu'on le paie automatiquement et
'sans s'en apercevoir. Le travailleur qui
(achète un objet, de 5 francs ajoute sans cf-
ifort 25 centimes, tandis qu'il sera quelque¬
fois embarrassé pour verser d'un seul coup
jnne somme plus forte. Il en sera souvent
ide même pour les plus fortunés, qui trou¬
veront plus simple d'augmenter de 25 fr.
.ton achat de 500 francs que de payer ins-
*!tantanément 3,000 ou 4,000 francs d'iihpôts.
Il nous débarrasse enfin des chinoise¬

ries, des complications, des anomalies, de
l'arbitraire et aussi dés . déceptions des
ifameuses « taxes de luxe ». C'est naturelle¬
ment et sans effort que celles-ci se déga¬
gent et apportent leur contribution au
Trésor dans les limites du droit commun
let sans qu'aucune protestation puisse s'é¬
lever.
Je crois nécessaire d'exonérer de cet

Aimpôt et de toute taxe similaire les pro¬
duits alimentaires.
Prélever un impôt sur tous les objets de

Consommation donnant lieu à une transac¬
tion commerciale, c'est faire œuvre de
justice, puisque chacun n'est atteint que
Suivant l'importance de a", consommation;
puisque si un ouvrier, par exemple, paie
S franc pour un bourgèron de 21) francs,
.pan industriel fortuné paiera 300 fmnes
pour une pelisse de 6,000 francs; mais im¬
poser les objets ce. première nécessité, les
denrées alimentaires, frapper d'une taxe
Ae circulation les boissons hygiéniques,
«demander une contribution au sel, au
ibéurre, aux œufs, etc., serait grever de
Charges plus lourdes les populations les
plus nécessiteuses, celles auxquelles le tra¬
vail manuel donne plus de besoins, où l'on
^encontre généralement les familltes les
plus nombreuses; ce serait les astreindre
là des restrictions, à des privations nuisi¬
bles à leur santé, préjudiciables à la race
Clle-même, et contraires à toute idée de
justice. Ce serait, comme on l'a remarqué
.souvent, créer un impôt progressif à re¬
bours.

.y Voilà pourquoi j'insL.: sur une exemp-Tjtîôn que je crois indispensable et qui sera
fiscalement compensée par la généralisa-
Itinn de l'impôt du sou du franc.
L'obligation de délivrer un bulletin tiré

d'un registre à souche et de fournir ainsi
là l'administration des finances un moyen

contrôle n'est pas plus dure que toutes
lès prescriptions relatives aux déclarations
'de récoltes, aux déclarations de revenus,
16,-la comptabilité des taxes de luxe, etc.
'Dans son ensemble et avec les exemp¬

tions que j'indique, la mise en application
/'ide cette réforme sera beaucoup i ' as facile
que la plupart, des combinaisons adoptées
depuis quelques années, et mettra beau¬
coup moins de fonctionnaires en mouve-
pient.
Il y aura des fissures ? Où n'y en a-t-il

pas ? Et puis je ne m'embarrasse pas pour
si peu. Je m'en rapporte avec confiance à
la bonne volonté et à l'ingéniosité de l'ad¬
ministration des contributions indirectes
pour découvrir les fraudes et les réprimer.
Dans tous les cas, je crois qu'il y a là,

Répondant aux exigences de notre situation
financière, une idée à creuser. Je la sou-

y inets à l'attention des hommes compétents.
Ferdinand REAL.

L'AMÉRIQUE ET LE TRAITÉ

La résolution Knox proclamant l'état de paix
avec l'Allemagne

est approuvée par la Commission du Sénat
Washington, 20 décembre. — La commis¬

sion des aifaires étrangères du Sénat a approu¬
vé la résolution du sénateur Knox, qui a été
modifiée. Cette résolution proclame l'existence
de l'état de paix, dans Je but de conserver aux
Etats-Unis les avantages substantiels que leur
confère le traité de Versailles. « Si, dit-elle,
l'Allemagne n'accorde pas aux Etats-Unis les
avantages substantiels conférés par le traité
de Versailles, le pouvoir exécutif américain
interdira tout commerce entre les Américains
et les ressortissants de l'Allemagne. La réso¬
lution, tout en acceptant la Ligue des nations
telle qu'elle est présentée dans le traité, rap¬
pelle les directives de la politique américaine
énoncées dans l'acte par lequel le Congrès, en
1916, chargea le président de s'aboucher avec
les autres puissances pour établir un accord
international dans le but de maintenir la paix.
La résolution est muette sur la question de

la ratification formelle du traité, et elle cher¬
che à établir la paix entre les Etats-Unis et
l'Allemagne en rappelant la déclaration de
guerre des Etats-Unis et er» disant que ia
paix devra être rétablie aussitôt que trois des
grandes puissances et l'Allemagne auront ra¬
tifié la paix.
Les sénateurs démocrates combattront cette

résolution, dans laquelle plusieurs chefs du
grdupe républicain voient, au contraire, la
base d'un règlement du conflit relativement à la
paix. Le sénateur Knox, dans une déclaration,
explique que ses résolutions visent à sortir de
l'impasse actuelle. Si l'état de guerre est déclaré
terminé avec tous les avantages que comporte
le traité, la ratification devient ensuite possible
à n'importe quel moment.

L'opinion d'un opposant

Washington, 21 décembre. — Le sénateur
Willcock déclare que les résolutions de M.
Knox sont absurdes. Eludant toutes les obliga¬
tions du traité, les Etats-Unis exigeraient ainsi
que l'Allemagne leur en accorde tous les avan¬
tages. M. Willcock prédit que le Congrès n'a¬
doptera pas ces résolutions, et que s'il les
adoptait le président ne donnerait pas son
approbation. Et même en supposant que le
président les approuvât, l'Allemagne, n'en ac¬
cepterait jamais les conditions. N'importe quel
président ne peut non plus se résoudre à in¬
terdire le commerce entre les Américains et les
ressortissants allemands; une Pfareilite inter¬
diction serait trop désastreuse pour les intérêts
des exportateurs américains.

Un nouvel effort pour la ratification
Washington, 21 décembre. — M. Underwood

a déposé au Sénat une résolution proposant la
nomination d'un comité de dix sénateurs, en
vue d'étudier les moyens de parvenir à faire
ratifier le traité de paix.
L'approbation da M. Wilson est nécessaire
Washington, 21 décembre. — La commission

des affaires étrangères du Sénat, qui a adopté
la résolution de M. Knox, semble avoir renoncé
à tout effort pour préparer la. paix sans l'in¬
tervention ou la sanction du président Wilson,
comme le proposait, le sénateur Lodge, le mois
passé, car la résolution de M. Knox se présente
sous la forme d'une résolution conjointe, et
pour l'adoption de ce genre de résolution il
faut'le vote à la majorité et la sanction du
président de la République.

Arrivés de nouveaux délégués
allemands

Paris, 21 décembre. — Ce matin est arrivée
par l'express de Cologne la deuxième partie
de la commission allemande pour la mise
en vigueur cbu traité de paix. Elle est prési¬
dée par M. von Simpson, directeur au mi¬
nistère, des affaires étrangères, allemandes,
qu'acc-ompagnaient trois ministres d'Etat et
trois secrétaires. Von Simpson s'occupera de
la question du transfert des pouvoirs admi¬
nistratifs.

Les Allemands fournissent
des renseignements

Paris, 20 décembre. — Les experts navals
allemands ont fait parvenir au secrétariat
de la Conférence les renseignements qui
leur avaient été demandés sur les croiseurs
légers. .

Dautre part, la commission militaive al¬
lemande, arrivée hier à Paris pour préparer
la mise en vigueur du traite de paix, a
fourni des indications sur là question des
moyens de transport des troupes alliées qui
seront envoyées en Haute-Silësié pour l'exé.
cution du traité de Versailles. .

L'Enquête anglaise dans les porto
allemands

Paris, 20 décembre. — Le Conseil suprê¬
me, dans sa réunion de cette après-midi, n'a
pas abordé l'examen de la question des ré¬
parations dues par l'Allemagne, en compen¬
sation du sabordage de Scapa-Flow.
Les délégués britanniques ont déclaré

qu'ils n'avaient pas reçu a ce sujet, les Ins¬
tructions qu'ils avaient demandées à Lon¬
dres. Il y a lieu de supposer que le gou¬
vernement britannique a ordonné une enquê¬
te, sur place, pour confronter les chiffres
fournis par les Allemands, sur le tonnage
du matériel de port, que l'Allemagne peut
livrer.
Les Allemands renoncent

au rattachement de l'Autriche
Paris, 20 décembre. — M. von Lersner a fait

parvenir à la Conférence de la paix une Note
par laquelle il annonce aux alliés que l'Assem¬
blée nationale vient d'approuver le protocole
que les Allemands ont signé et qui leur im¬
posait de modifier l'article 61 de leur Consti¬
tution prévoyant le rattachement de l'Autriche
à l'Allemagne.

La Hollande refuserait de livrer
le kaiser aux alliés

Bruxelles, 20 décembre. — Le «Soir» dit
apprendre de source autorisée que. le gouver¬
nement hollandais a fait savoir officiellement
depuis plusieurs semaines aux alliés qu'il ne
consentirait pas à livrer le kaiser à des juges.
Le gouvememnt hollandais invoque le droit
d'asile et d'autres raisons.

LES PETITS PRODIGES
-AAAAA-

Notre adolescence a été bercée au récit
0es prouesses musicales ou scientifiques
accomplies par de petits bonshommes qui,

. à l'âge où nous jouions à la « discouverte »
*
çt au chat perché, composaient des sonates
ou résolvaient des équations. Les parents
mettaient ces hauts faits avec complaisance
bous les yeux de leur progéniture dans le
vague espoir qu'il en pourrait naître quel¬
que émulation. Et comme le gosse demeu¬
rait de glace à ces petites histoires, les pa¬
rents fulminaient : « Ah ! ce n'est pas toi
qui joueras la « Sonate pathétique » sans
une faute!... Tu te contentes de chiper la
•confiture de ta sœur... Tu finiras sur l'é-
chafaud t »
Il faut noter que c'est presque toujours

Œil côté musical ou scientifique que se ma¬
nifestaient les précocités des enfants pro¬
diges. Le temps a marché. Le piano est de¬
venu banal. Les mathématiques ont une
allure idéaliste. Les enfants du miracle ont
porté leur effort sur la littérature et l'art,
dont leurs journaux spéciaux, comme la
« Gazette de Suzon », leur donnaient
l'exemple. Et c'est ainsi que nous avons eu
les romans de miss Daisy Ashjord à l'âge
de neuf ans, les dessins de guerre du jeune
\ftomano DazzO' les pages en blanc et noir
de Pamela Bianco, âgée de douze ans. Deux
igrandes revues, « la Revue de Paris » et
«l'International Studio», consacrent de gra¬
ves études aux produits de ces petits phé¬
nomènes.

Miss Daisy Ashjord a écrit, à l'âge de
neuf ans, un roman intitulé « Young Visi-
iérs ». Elle composa entre neuf et quatorze
ans plusieurs œuvres d'imagination pure :
« Courte histoire d'amour et de mariage ».
la « Véridioue histoire de Lestie Woode-

♦ fek», la «Ville du Bourreau»,«la Fiancée de
M. Chapman », roman qu'elle dicta, car
elle ne savait pas encore écrire. Après qua¬
torze ans, elle perdit complètement le don
d'écrire. Miss Daisy Ashjord était attachée
à la légation britannique à Berne lorsqu'elle
reçut une dépêche d'un éditeur lui propo¬
sant de publier « Young Visiters ». dont le
manuscrit avait été lu à une amie de la fa-
ffïille. Le succès a été énorme. La onzième
édition est épuisée.

Si II paraît que l'ouvrage plaît par la naïveté
gracieuse, les traits d'observation, et aussi
par une spirituelle critique de la société
qui accueille les parvenus et des parvenus
qui cherchent à s'introduire dans la société.
Le thème des nouveaux riches parait avoirbien insiiiré, il y a auelaves années déjà.

la jeune romancière. Va-t-elle essayer de
retrouver sa verve, bien qu'elle ait perdu
le don d'écrire depuis l'âge de quatorze
ans ? Il est à prévoir que les éditeurs sou¬
cieux d'exploiter ce filon, même maigre,
ne manqueront pas.

A New-York, les expositions « d'art ju¬
vénile » se multiplient. On vient d'exposer
le travail d'enfants nègres — pour faire
pendant au jazz-band, sans doute. Le re¬
cord internation du succès dans le genre
était détenu par un peitit Italien, Roma-
no Dazzo, avec des dessins de guerre.
Il est passé aux mains fluettes de Pa¬
mela Bianco, dont les dessins en noir,
en blanc et en couleur ont produit une
sensation de curiosité admirative aux Lei-
cester Galeries, à Londres. Pamela a douze
ans. Elle est inspirée, nous dit-on, « pour
produire un art aussi fin en essence que
celui de Botticelli et de Piero délia Fran-
cesca ».

Simplement... Ne craignez-vous pas que
des parents cupides n'exploitent avec trop
d'âpreté ces talents en bouton ? It devrait
y avoir une loi pour protéger les enfants
de génie comme on défend les autres dans
l'industrie — une loi pour les coucher de
bonne heure et les sauver des exhibitions.
Sur les enfants trop précoces qu'on vous
sert comme des phénomènes, il y aura
beaucoup de gens pour partager l'opinion
de l'abbé Galiani, qui n'aimait que les en¬
fants très méchants, parce qu'on les em¬
porte !

P. B.

nia suaseigBis bsbibHKaasHaga mwa

Recensement (^Alsaciens
et Lorrains des classes 1919-1920
Pans, 21 décembre. — Les Alsaciens-Lor¬

rains, redevenus Français en vertu du traité
ue paix avéc l'Allemagne, et appartenant
aux classes 1919 et 1920, doivent, se présen¬
ter d'urgence, et au plus tard le 31 décem¬
bre courant, à la mairie de leur résidence,
munis des pièces établissant leur état civil
et celui de leurs parents, en vue de leur
inscription sur les listes de recensement.
Doivent être inscrits : les jeunes gens nés

eii Alsace ou en Lorraine du 1er janvier
1899 au 31 décembre 1900 : 1° des personnes
qui ont perdu la nationalité française par
application du traité de Francfort et n'ont
pas acquis une nationalité" autre que la na¬
tionalité allemande, à l'exception de ceux
ayant parmi leurs ascendants en ligne pa¬
ternelle un Allemand émigré en Alsace-Lor¬
raine postérieurement au 15 juillet 1870;
2° de parents inconnus ou dont la nationa-

. filé est Inconnue.

L'ex-kaissr se laisserait juger
sous conditions

New-York, 21 décembre. — L'ex-kaiser au¬
rait finalerment consenti à être jugé par les
Alliés, mais il fait des réserves et veut choi¬
sir le lieu et la date du jugement. Il deman¬
de en outre à être défendu par des experts
en droit allemands.

Le traité avec la Hongrie
Paris, 20 décembre. — Le Conseil suprêmedes Alliés s'est réuni cette après-midi, à

trois heures, au ministère des affaires étran¬
gères, sous la présidence de M. Clemenceau.
La question dès réparations dues pour la
destruction de la flotte de Scapa-Flow n'a
pas été envisagée.
Le Conseil a examiné la situation finan¬

cière créée en Hongrie par rémission de
papier-monnaie des autorités bolchevistes.
La question a été renvoyée à la commission
financière.
Le Conseil a adopté ensuite les disposi¬

tions du projet de traité avec la Hongrie,
telles qu'elles ont été proposées par la com¬
mission en ce qui concerne les chemins de
fer de communication entre la Hongrie et
la Roumanie.

La représentation diplomatique
en Autriche

Enfin le Conseil a décidé gue les gouver¬
nements alliés n'accréditeraient auprès du
gouvernement autrichien que des ministres
plénipotentiaires. En conséquence, le gou¬
vernement allemand ne pourra pas envoyer
à Vienne un ambassadeur comme il en avait
manifesté l'intention.

Une conférence à la présidence
du Conseil

Paris, 21 décembre. — Ce matin a eu lieu
au ministère de la guerre une conférence
à laquelle assistaient MM. Clemenceau, pré¬
sident du conseil; Klotz, ministre des finan¬
ces; Claveille, ministre des travaux publics ;
Loucheur, ministre de la reconstitution in¬
dustrielle: le général Gassouin, directeur
général des transports, et M. Cahen, direc¬
teur du service des transports de charbon
au ministère de la reconstitution indus¬
trielle.
Au cours de cette réunion, en plus de la

question du charbon, qui a été examinée,
il a été procédé à un échange de vues au
.sujet des futures interpellations dont les
dates doivent être fixées au couir-s de la pro¬
chaine séance de la Chambre des députés,
qui doit avoir lieu mardi prochain.

L'emprunt
Paris, 20 décembre. — Il est probable que

le prochain emprunt sera de 5 1/2 ou 5 3/4,
p. 100, et que son prix d'émission s'appro¬
chera tout près du pair.

Les impôts dus par les mobilisés
Paris, 21 décembre. — Un de nos confrè¬

res a publié une information d'après la¬
quelle les mobilisés devraient tous leurs im¬
pôts, sauf la mobilière. Nous croyons utile
d'apporter quelques précisions à ce sujet.
Les moUTIiSés peuvent se faire dégrever

de la contribution,mobilière en remplissant
certaines formalités que nous avons précé¬
demment Indiquées. Toutefois, il n'est fait
remise aux mobilisés de leur contribution
personnelle-mobilière que si leur revenu, net
total annuel, déductions faites pour situa¬
tion et charges dé famille, au titre de l'im¬
pôt global sur le revenu, ne 'dépasse pas
5 000 francs'

En ce qui concerne la patente, le dégrève¬
ment total est dû pour ceux dont les éta¬
blissements ont été fermés et pendant la
durée de cette fermeture. Pour les établis¬
sements restés ouverts, des dégrèvements
gracieux sont accordés sur demande au
préfet lorsqu'il peut être prouvé par un exa.
men sommaire de la comptabilité que les
affaires ont été moins prospères qu'avant
la guerre. Quant à ceux dont le commerce
est resté productif, on leur demande de se
soumettre aux mêmes charges fiscales que
les autres contribuables. Les contributions
foncière et des portes et fenêtres n'attei¬
gnent que le.s propriétaires d'immeubles;
ces propriétaires, même mobilisés, les doi¬
vent si leurs propriétés sont restées -produc¬
tives de revenu. Quant à ceux qui ont subi
des pertes de loyers, la loi du 9 mars 1918
leur permet d'obtenir des réductions pro¬
portionnelles d'impôts et même de toucher
une indemnité de 50 % sur le montant des
loyers perdus, à condition toutefois que
leurs revenus totaux ne soient pas supé¬
rieurs à un certain chiffre.
En résumé, on ne demande de payer qu'à

ceux qui peuvent le faire et dans la mesure
où leurs revenus le leur permettent. Mats il
sera juste d'accorder des délais raisonna¬
bles pour se libérer.

AVIATION

Le raid Europe-Australie
Ross Smith a repris son vol

Melbourne, 21 décembre. — Le capitaine
Ross Smith, qui avait brisé son hélice en
arrivant à Anthony Lagoon, a pu réparer
son appareil et reprendre son vol pour
Avon-Downs, à 300 kilomètres plus au sud,
où il est arrivé sans accident. Il en est re¬
parti et a heureusement atterri à Cloncurry,
dans le Queesland.

Les difficultés de Poulet
Parts, 21 décembre. — « Qujel mal nous

avons I écrit Etienne Poulet dans une lettre
expédiée de Delhi le 25 novembre. Lés ré¬
servoirs et les hélices ? freinent » terrible¬
ment notre marche. Do Kurrachee à Nasi-
rabad, que séparent 806 kilomètres, nous
avons mis neuf heures sans atterrir. Les
Anglais sont stupéfiés que nous ayons pu
venir jusquaux Indes avec notre appareil
et que nous soyons seulement deux à bord
pour entreprendre ce raid. J'insiste égale¬
ment sur l'effet produit an, point de vue de
l'influence française dans les pays que nous
avons traversés, et sur la renommée que la
France détient dans ces pays. Notre panne
de l'autre jour entre Chabar et Kurrachi en
est la preuve; car c'est miracle que nous
n'ayons pas été tués par les Bédouins, ré¬
putés très fanatiques. A Chabar, on nous
avait dit : « Si vous avez une panne, aban-
» donnez votre avion et revenez le plus vite
» passible vers nous. » Après l'atterrissage,confiant à Benoist le fusil et le browningdu bord, je me suis avancé les mains ouver¬
tes vers un groupe de Bédouins rassemblés
à quelques centaines de mètres de nous. Il
a suffi que je prononce à plusieurs reprises :
« Frances ! Frances ! » pour que l'on me mè¬
ne près du sultan, qui m'invitait à fumer le
calumet de l'amitié, une bien mauvaise pi¬
pe, entre parenthèses. »

NOTRE SITUATION
FINANCIÈRE

«

Les remèdes que propose M. Raoul Peret,
président de la commission des crédits
Paris, 21 décembre. — Au cours d'une in¬

terview sur la situation financière, M. Baoul
Péret, ancien irtinistre, qui vient d'être nom¬
mé président de la commission des crédits,
a déclaré :

« Impossible de se le dissimuler : la situa¬
tion est tragique et il ne semble pas qu'elle
tende à s'améliorer.

» Je ne vois ni système, ni méthode, ni
qnioi que ce soit de net et de. positif. Nous
sommes en pleine incertitude. Notre politi¬
que financière actuelle est si mystérieuse,
qu'il est à craindre qu'elle soit inexistante.
C'est la première fois que l'on voit deman¬
der au Parlement le vote de crédits provisoi¬
res, sans qu'il y ait une prévision quelcon¬
que de budget. On fixe aux Chambres une
somme globale, sans même prendre la peine
de leur indiquer la répartition détaillée des
crédits I J'admets que l'on soit pris de court
et que le ministre des finances ait eu quel¬
ques difficultés a apporter un programme
financier exact et complet. Ce travail, néan¬
moins, eût pu être au moins esquissé dans
ses grandes lignes. Comme le vote doit in¬
tervenir avant le 31 décembre, et qu'il est
impossible d'arrêter la marche des services
essentiels à l'existence du pays, le Parle¬
ment sera contraint de voter — non sans de
fortes réductions d'ajlleurs — les crédits
qu'on lui demande. Il n'y aura ni critique,
ni discussion,. On bâclera comme on n'a ces¬
sé de bâcler, au petit bonheur en matière de
finances, depuis le début de la guerre. C'est
assez décourageant et devant tant d'inertie,
les meilleures volontés éprouvent la tenta¬
tion de jeter le manche après la cognée. »
Comme remèdes, M. Raoul Peret préconise

ceux-ci :

1. Organiser la compression énergique des
dépenses et en finir une bonne fois avec cette
tendance fâcheuse qu'à tout citoyen français
d'émarger au budget de l'Etat. Lé régime de
la sportule n'est m patriotique ni honorable.
2. Ne payer personne — du haut en bas de

la hiérarchie — qu'en raison des services ren¬
dus et proportionnellement aux disponibilités
budgétaires. Toute sinécure doit être impitoya¬
blement suprimée.

3. Faire rentrer les impôts existants par
tous les moyens do droit, et pour cela mettre
de l'ordre dans les perceptions : « Je n'ai pas
encore reçu ma feuille d'impôt sur le revenu
pour l'année 1919. Négligence inadmissible ! »

4. Etablir la balance exacte entre-ce qu'il
y a à payer et les ressources permanentes
du Trésor. La différence connue, créer dans
les plus brefs délais les taxes et impôts ra¬
tionnels qui combleront le déficit. Deux ou
trois grands impôts vaudront mieux que
cinquante ou soixante petites taxes de ren¬
dement aléatoire.
5. Etudier à fond le type d'emprunt le

plus productif et le moins onéreux pour
l'avenir, et ne pas craindre les initiatives
neuves et hardies, sans aller toutefois jus¬
qu'à la loterie, qui ne saurait être considé¬
rée comme un véritable emprunt.

6. S'acheminer le plus tôt possible vers la
idf "
3

ipen:
le cadre normal du budget, ainsi que cela

suppression du budget extraordinaire, er
faire rentrer sans retard toutes les dépen¬
ses, y compris les dépenses militaires, dans
s'est fait en Angleterre.
7. Enfin, avoir une politique financière

interalliée qui répare les erreurs et comble
les lacunes fâcheuses du traité de paix.

L'ATTENTAT
contre lord French

LES RECHERCHES
Dublin, 21 décembre. — L'enquête sur l'at¬

tentat contre lord French semble indiquer
que le plan fut préparé- avec soin et mis
à exécution par une trentaine de complices.
Bien que les récits s'accordent à reconnaî¬
tre qu'ils étaient au moins une vingtaine,
tous se sont évanouis comme Par enchante-

Photo BOL.

ment
_ sans attirer l'attention de personne,

ce qui ne laisse p-as d'être surprenant. Leur
arrivée sur le lieu de l'attentat est d'ail¬
leurs passée inaperçue.Quelques-uns vinrent
à bicyclette, d'autres p j: chemin de fer, et
on n'y attacha aucune importance en rai¬
son de ce fait que beaucoup d'employés demagasin ont l'habitude de se réunir dans
le voisinage, soit pour jouer à la boule ou
au ballon, soit pour boire dans un estami-
toet situé en bordure de la route. C'est, du
reste, de cet estaminet qu'est sorti Savage
jpour prendre part à l'attentat. L'attaqueavait été remarquablement préparée pour
ne pas laisser de traces de pas susceptiblesde fournir des indications a la police Les
assassins avaient répandu sur le 6ol" une
certaine quantité de paille derrière la haie
ou ils étaient cachés. Ils avaient de même
repéré un gros arbre couvert de lierre, situé
non loin de la gare et la dominant, et yavaient installé l'un des leurs en observa¬
tion, avec mission de les prévenir du départde l'auto du vice-roi. On a retrouvé égale¬
ment cette cachette.
Il est un point qui n'est pas moins trou¬

blant, c'est celui-ci : A l'exoeption de l'en¬
tourage du vice-roi, tout le inonde à Dublin
le croyait à Londres. Qui avait aussi bien
renseigné les sinn-feiners ?
Comme il s'agit d'un complot connu cer¬

tainement d'un grand nombre de person¬
nes, il est possible que, par l'offre d'une

fraude récompense et une promesse de par-on, on décide l'une d'elles à tout dévoiler
aux autorités. La police y compte bien

A LA CHAMBRE ITALIENNE v

Au cours d'une discussion sur le problème
de l'Adriatique

les socialistes crient : "Vive la République!"
Rome, 20 décembre. — M. Scialoja, ministre

des affaires étrangères, a prononcé 6amedi à
la Chambre des députés un discours dans le¬
quel il a déclaré ;

il faut plus agir que par-
ultêi

« En ce moment,
1er pour vaincre les difficultés qui s'opposent
à la réalisation de nos buts, même limités, de
ce que nous considérons comme un minimum
nécessaire à la vie et à la sécurité de la pa¬
trie, »

M. Scialoja rappelle ensuite le discours de
M. Tittoni, du 27 septembre, et il ajoute :

« Au cours des deûx derniers mois, M. Tit¬toni a rencontré Içs mêmes difficultés quiavaient déjà empêché la solution des questions
nous intéressant le plus. La paix avec la Bul¬
garie a été signée, le traité avec la Hongrie
est achevé, mais les questions relatives à la
Turquie ne sont pas encore résolues, et aucunesolution satisfaisante n'a été trouvée en ce qui
concerne le problême de l'Adriatique. »
M. Scialoja, après avoir fait l'historiqueaes négociations entamées par M. Tittoni

avec le gouvernement des Etats-Unis et
avoir exposé ses propres négociations à
ixmdres, a ajouté :

« Lue discussion décisive suit les ques¬tions de l'Adriatique ne tardera pas. Il est
convenu qu'elle aura lieu dans une réunion
tenue à Paris entre les premiers ministres
et les ministres des affaires étrangères d'An¬
gleterre, de France et d'Italie, et, s'il veut
y assister, aussi l'ambassadeur des Etats-
Unis. Cela, montre que nos alliés sont désor¬
mais disposés.aussi ù discuter urne solution
ne coïncidant pas entièrement avec la der¬
nière proposition américaine, avec l'espoir
que, devant l'accord des grandes puissances
alliées, basé sur le intérêts communs de
l'Europe, M. Wilson voudra approuver quel¬
ques modifications à sa thèse. »

M. Scialoja a ensuite confirmé les décla¬
rations de M. Nitti, selon lesquelles l'Italie
entend rester fermement unie aux alliés.
LE SOCIALISTE MODIGLIANI

CONTRE LES ALLIES

La parole est ensuite donnée à M. Modi¬
gliani, socialiste officiel, qui dit qu'aucune
déclaration ne peut enlever au mémoran¬
dum reçu par M. Scialoja le caractère d'une

sommation des Etats unis. Dans cas condi¬
tions, il est inutile d'espérer que M. Wilson
cède sur quelques points. M. Modigliani dit
que la présence du cuirassé français dans
les eaux de Fiurne avait une signification
qui ne pouvait pas échapper à qui a donné
cet ordre. La question qui se pose est de
savoir s'il faut céder à la prétention des
Alliés, et continuer die collaborer avec eux.
« Cette collaboration, continue M. Modi¬
gliani, n'apportera aucun avantage pour
résoudre la question de Fiume, même en
recevant des avantages en Turquie et en
Asie Mineure. » M. Modigliani dit qu'il faut
reconnaître aussi le droit à l'autonomie du
Haut-Adtge.
M. Modigliani poursuit :
« Il faut rompre les liens traditionnels po¬

litiques et juridiques; ce sera la première
base pour la libération de l'Italie et sa cons¬
titution en république bourgeoise aujour¬
d'hui, socialiste demain. »

Ces paroles provoquent' des applaudisse¬
ments répétés sur les bancs d'extrême-gau¬
che et des cris de : « Vive la République ! »
Sur les autres bancs, on proteste au cri de :
« Vive le roi 1 » Des commentaires très ani¬
més s'engagent.

LE PRESIDENT DU CONSEIL
M. Nitti se lève et dit : « L'heure de dé¬

truire nos institutions n'est pas venue, mais
seulement celle de les transformer profon¬
dément. La démocratie peut parfaitement
s'allier au socialisme respectueux des droits
de tous. Nous, qui représentons la majorité,
nous ne permettrons jamais qu'une mino¬
rité quelconque porte atteinte par la violen¬
ce aux institutions de la monarchie. »
Et le premier ministre conclut en décla¬

rant :

« Au-dessus de toutes les compétitions, ilest une personne auguste qui, au cours de
la guerre, fut un exemple de vertus civi¬
ques et méritant ié respect de tous les partiset l'affection respectueuse du peuple italien
Au roi, j'envoie, au non du Parlement et
du pays, un salut respectueux. »

Cette déclaration déchaîne de vifs applau¬dissements et des cris de : « Vive le
roi ! » auxquels l'extrême gauche répond en
criant : « Vive ia République ! »

EN ESPAGNE

Toujours des bombes à Barcelone
Barcelone, 21 décembre. — Une nouvelle

bombe vient d'éclater près du Théâtre-Co¬
mique, causant seulement des dégâts maté¬
riels.

Perquisitions et arrestations à Barcelone
Barcelone, 20 décembre. — La police re¬

cherche activement les auteurs des diffé¬
rents attentats commis ces jours derniers.
De nombreuses prequisitions ont été opé¬
rée®, et on a procéda à plusieurs arresta¬
tions. La police a saisi cette nuit, au siège
du Syndicat mercantile, des armes et des
brochures révolutionnaires. Toutes les per¬
sonnes qui se trouvaient au Syndicat ont
été arrêtées. La police a arrêté également
un nommé' Garcia Jarrio, sur lequel pèsent
les soupçons le- plus eraves.

Un attentat contre un industriel
de Barcelone

Barcelone, 20 décembre. — Hier soir au
moment où il venait de sortir en automobile
de sa fabrique, un constructeur d'automo¬
biles a essuyé plusieurs coups^de feu partis
d'un groupe d'ouvriers. Une des balles tua
une personne qui accompagnait le cons¬
tructeur, lequel est indemne.

Un sous-secrétaire d'Etat aux affaires
sociales

Madrid, 21 décembre. — Un sous-secrétaire
d'Etat est nommé, qui se. Consacrera exclu-
sivement aux affaires sociales : grèves, lock-
out, etc.

Sanglante bagarre
Madrid, 20 décembre. — A Calatayud (pro¬

vince de Saragosse), les ouvriers g/étaient
proposés de tenir un meeting syndicaliste,
au théâtre. Les autorités s'y étant opposées
la gendarmerie fut chargée de disperser les
ouvriers; ceux-ci accueillirent les gardes ci¬
vils à coups de pierre, et en blessèrent quel¬
ques-uns. Une collision s'en suivit, au
cours de laquelle deux manifestants furent
tués et quatre grièvement blessés. Des ren¬
forts de gendarmerie rétablirent l'ordre.

Madrid est calme
Madrid, 20 décembre. — La tranquillité la

plus grande n'a cessé de régner partout. La
circulation des tramways est, malgré la grè¬
ve, à peu près normale, ljs négociations
qui' se poursuivent entre le gouverneur ci¬
vil, la Compagnie des tramways et les gré¬
vistes prennent une tournure favorable.

Grèves aux mines de sel
Madrid, 20 décembrq — Aux mines de sel

de Torrevioja (Alicant), tout le personnel
est en grève.
Une bombe a éclaté au domicile d'un contre¬

maître, sans atteindre personne.

Grève générale à Algésiras
Madrid, 20 décembre. — A Algêstras, la

grève est générale, sauf pour les boulangers,
que les autorités ont obligés à travailler.

Les Compagnies de chemin de fer
veulent majorer les tarifs de 35 0/0

Madrid, 20 décembre. — Les Compagnies de
chemins de 1er or.t demandé au gouvernement
l'autorisation d'augmenter de 35 % les tarifs
actuels; sans dividendes à distribuer, elles se
trouvent dans une situation précaire. En cas
de refus, les Compagnies se- proposent de re¬
mettre à l'Etat leurs réseaux. La question sera
étudiée au prochain conseil des ministres.

Le retour de la reine

gne
est arrivée hier soir. Elle a été reçue pi
le roi, le gouvernement, les autorités civiles
et militaires de.la capitale, le corps diplo¬
matique, etc. La reine Victoria a été l'objet
de manifestations enthousiastes de la part
de la foule, qui l'attendait massée aux
abords de la gare.

Les troubles d'Egypte
NOUVEL ATTENTAT

2 bombes contre le président du conseil
Le Caire, 21 décembre. — Un étudiant a

lancé sur l'automobile du président du con¬
seil deux bombes, qui ont éclaté sans faire
de victime. L'auteur de l'attentat a été arrê¬
té et désarmé par une personne qui se trou¬
vait avec le président du conseil dans l'au¬
tomobile.

A TRAVERS LA PRESSE
LES REMEDES FINANCIERS

Les remèdes financiers proposés par legouvernement n'ont pas une bonne presse :
« Les étrennes des vainqueurs, dit l'Œu¬vre : augmentation du prix du pain, du su¬

cre, des timbres-poste et du téléphone, et
promesse de quelques nouveaux impôts. »
Le Journal, M. Henri Lucas :
« La France veut travailler, produire, sur¬

produire même et exporter. Jamais autant
qu'à cette heure les postes, les télégraphes,les téléphones, les chemins de fer n'ont été
appelés à concourir à la prospérité nationa¬le. Et c'est à ce moment que l'on nous an¬
nonce : 1. ia lettre à 5 sous; 2. les tarifs télé¬
graphiques doublés; 3. le téléphone à 700 ou
750 fr.; 4. les chemins de fer devant coûter
deux fois plus qu'avant la guerre. Nous ne
pouvons croire que les projets dont on nous
a parlé, s'ils sont maintenus, ne se heurtent
pas à l'opposition raisonnée des représen¬
tants de la nation. Ceux-ci ont le devoir de
voter, comme les contribuables auront le de¬
voir de payer, tout ce qu'il faudra pour quela France se présente devant le monde avec
des finances dignes de son renom et de son
crédit. Mais ils ne sauraient, sans mécon¬
naître leur rôle, consentir à ce que soient
frappés le travail, les échanges, l'activité des
citoyens. Pour conserver sa vie, on ne sa¬
crifie pas les sources de la vie elle-même. »

Le New-York Héraid (Pierre Veber) :
« Que pensez-vous de cette politique finan¬

cière î Elle aboutit à rendre la vie impossi¬ble, car vous allez créer par contre-coup
une nouvelle crise de salaires et vous com¬
promettez en même temps le succès de votre
emprunt. Déjà l'application trop vigoureusede l'impôt sur le revenu a suscité une grève
de l'épargne. C'était à prévoir; vous deman¬
dez aux gens de mettre soigneusement de
côté l'argent que vous leur réclamerez ensui¬
te !... Il n'y a plus qu'un placement sûr : le
.firpir 1 D'un côté ou augmente nos impôts,

et de l'autre on augmente nos restrictions I
Je sais bien que l'Etat est le seul bénéficiai¬
re de cette crise; mais ceux qui le condui¬
sent constateront bientôt la diminution du
gage d'après la diminution des rentrées. Le
capital est attaqué par les révolutionnaires-
mais il a un pire ennemi : le ministre des
finances. »

DE LA JUSTICE, AU MOINS!
L'Homme libre :
« Au moins peut-on demander qu'en

appliquant les surtaxes on cherche par tous
les moyens à en atténuer l'iniquité. Je n'ad¬
mets pas, pour ma part, que tel profiteur
dé la guerre, dont le nom est sur toutes les
lèvres, paie le pain, le sucre, le tabac, les
allumettes et bien d'autres choses encore
le même prix que moi, alors surtout qu'il serefuse à payer les millions d'impôts sur les
bénéfices de guerre sous prétexte que ses
ouvriers ne sont pas suffisamment impo¬
sés. »

MANŒUVRE A REBOURS
Excelsior (Emile) propose ces faits aux

méditations de nos gouvernants :
« Les statistiques ont établi que le résul¬

tat de l'abaissement, des taxes postales en
1878 a été de faire expédier 100 millions de
lettres de plus que l'apnée précédente. En
faisant payer quinze centimes ce qu'elle
taxait cinq sous, l'administration s'est pro¬
curé 100 millions de clients nouveaux. En
1906, le timbre de quinze centimes est rem¬
placé par le timbre à dix centimes. Résul¬
tat : les recettes de ce. chapitre augmentent
de vingt-neuf millions die francs.

» Et les sociologues de l'administration
formulent cette observation : « Il y a, en
» matière économique, des lois comparables
» aux lois physiques. L'identité d'mfiuence
» sur la circulation et les produits portaruc,
» à vingt-huit ans d'intervalle, de deux ré-
» ductions similaires des tarifs, en est la
«. preuve.. Il est dès cas où un « dégrève-Me. et c'est urgsnt »

EN RUSSIE

Revers de Koltchak et de Denikine
PLUSIEURS VILLES PERDUES

Paris, 21 décembre. — Les nouvelles qui par¬
viennent de Russie annoncent une série de re¬
vers subis par les armées opposées aux ar¬
mées bolchevistes. En Sibérie, Koltchak a per¬
du Novo-Nicolajewsk, où les rouges sont en¬
trés. 11 a reporté son quartier général à Kras-
noiarsk, qui est à peu près à mi-distance entre
Omsk et Irkôutsk. La Sibérie orientale reste
solidement occupée par les Japonais, qui y sont
en force. Dans la Russie du Sud, Denikine a
perdu successivement Kiew, Poltava et Kliar-
kow. Dans le nord-ouest, les troupes rouges
attaquent violemment, sous Narva, les posi¬
tions des Esthoniens, qui ont recueilli les débris
de l'armée de Youdenitch. Ce dernier est ac¬
tuellement à Riga. Les Polonais, après le repli
de Denikine, s'attendent à ce que les bolche¬
viks concentrent contre eux le gros de leurs
forces. C'est pourquoi ils s'efforcent actuelle¬
ment de conclure une convention militaire avec
les Etats baltiques, la Finlande, l'Ukraine et
Denikine.

Le typhus à Kiew fait 600 morts par jour
Varsovie. 20 décembre. — La misère est

grande à Kiev. L'armée rouge ayant coupé tou¬
tes les communications avec la ville, la popu¬
lation n'est plus approvisionnée. Le typhus
exanthématique fait des ravages considérables.
On compte jusqu'à six cents morts par jour.

Petlioara à Varsovie
Vasrovie, 20 décembre. — Le général Pet-

lioura se trouve depuis quelques jours à Var¬
sovie, où il doit conférer avec le chef de l'Etat
polonais, le général Pilsudski. Pendant l'ab¬
sence du général Petlioura, le général Pavlen-
kko a pris provisoirement le commandement
de l'armée ukranienne, qui continue la lutte.
Le ministre de la guerre ukranien, M. Petrov,

est mort. Après l'évacuation de Kamenetz, il
se trouvait dans un des derniers trains se di¬
rigeant sur Proskourov. Ce train se .trouvant
bloqué par l'ennemi, le ministre se tira un coupde revolver : grièvement blessé et lait prison¬
nier, il fut fusillé séance tenante.

EN ALLEMAGNE
Un blâme de la Fédération des officiers
allemands au gouvernement de Berlin
Berlin, 20 décembre. — La Fédération des

officiers allemands a voté vendredi soir, sua*la proposition de M. Glotz, une résolution
disant :

« La réunion déclare que le gouvernement
allemand a abandonne honteusement les
intérêts allemands dans l'affaire de la Bal¬
tique, et exprime sa reconnaissance et sa
confiance à leur retour aux combattants de
la Baltique. Elle regrette profondément que
des Allemands risquant leur vie pour frayer
urne nouvelle voie à la renaissance alleman¬
de aient été abandonnés encore traîtreuse¬
ment par un gouvernement faible et inca¬
pable, sur l'ordre des ennemis. »

LA MUSIQUE À PARIS
THEATRE LYRIQUE (Vaudeville). -,
L'Enfant prodigue, la Demoiselle élue,
la Boîte à joujoux, de Claude Debussy,
Obéissant à un sentiment d'admiration

pour la mémoire de Claude Debussy, les
directeurs de notre nouvelle scène lyrique
du Vaudeville nous ont offert trois oeuvres
du musicien 'de Pelléas qui, jusqu'à présent,
n'avaient été entendues que dans les con¬
certs symphoniques.
L'Enfant prodigue, la première inscrite

9ur l'affiche, date de 1884, c'est la cantate
composée par Debussy, encore élève de
Guiraud sur les bancs du Conservatoire, et
avec laquelle il obtint la Grand-Prix de
Rome. Très influencé de Massenet, de
Bizet et de son maître Guiraud (un musi¬
cien trop vite oublié), cette partition ne.
laisse entrevoir que très rarement le futur
créateur de tant d'oeuvres remarquables. I!
paraît que l'Enfant prodigue a été joué très
souvent en province et à l'étranger, notam¬
ment en Angleterre et en Amérique. Re¬
grettons-le, car cette exhumation ne peut
servir favorablement la mémoire de De¬
bussy.
La Damoisèlle élue, composée a Rome

à l'époque de la « Fantaisie » pour piano et
orchestre dont je vous entretenais ces
jours-ci, dénote déjà la séduisante person¬
nalité de l'auteur, faite de grâce, de poésie
et de fraîcheur exquises. Elle est familière
à tous les musiciens depuis des années. Je
dois dire que l'exécution que nous offrait
le Théâtre lyrique avec le concours de
Mme Ceriza, est une des meilleures que
l'on ait données à Paris jusqu'à ce jour.
Félicitons-en M. Polacco, un chef d'orches-»
tre italien qui a, paraît-il, beaucoup répan¬
du la musique française à l'étranger, car
c'était à lui que les directeurs du Théâtre
lyrique avaient confié la direction de cet
ouvrage.
Le succès de la soirée est allé à la BoîtA

à joujoux, délicieuse fantaisie pianistique
de Debussy, dont la réalisation mimée et
dansée, dans de ravissante décors de M:.
Hellé, a fait la joie des yeux comme celle
des oreilles, grâce à une instrumentation
très subtile, commencée par Debussy peu
de temps avant sa mort, et terminée de¬
puis avec beaucoup de goût par M. André
Caplet. A l'approche des fêtes de la Noël et
du Jour de l'An, cet amusant spectacle que
l'affiche intitule « Ballet pour les enfants »,
ne peut manquer de plaire au public pari¬
sien, aux grands et aux petits.
En résumé, si l'on peut toujours criti¬

quer les directeurs qui mettent à la scène
des œuvres conçues pour le concert, — ne
me suis-je pas élevé d'autre part contre les
chefs d'orchestre qui jouent trop souvenf
au concert des œuvres de théâtre?— il fau{
reconnaître que les intentions de MM.
Gheusi et Deval étaient louables. Félici¬
tons-les du soin qu'ils ont mis à présenter
ces trois ouvrages. Ils témoignent de l'ac¬
tivité étonnante que l'on déploie au nou¬
veau Théâtre lyrique.
Compliments aux chœurs excellents et

à l'orchestre très souple et nuancé que di¬
rigèrent tour à tour, avec M. Polacco, les
chefs français Archaimbaud et Inghel-
brecht.

Henri BUSSER.
~
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Grande découverte
métallurgique

UNE REVOLUTION DANS LA PRODUCTION
DE L'ACIER

Le docteur Arnold, professeur de métalltuv
gie à la Sheffield Univerysity, en Angleterre,
a découvert une méthode de production d'acier
qui promet, dit-on, la transformation de toute
cette partie de l'industrie qui s'occupe du métal
de la qualité la plus fine et la plus dure.
On peut juger de l'importance de la décou,

verte en apprenant que le gouvernement bri¬
tannique a défendu au professeur Arnold, jus.
qu'à nouvel ordre, de faire part de sa méthode
aux fabricants d'acier, même dans son propre
pays. Le gouvernement se propose, évidem¬
ment, de l'examiner d'abord pour voir s'il y a
lieu de l'accaparer pour la construction de ses
navires de guerre et la fabrication des gros
canons et des armes en général. M. Arnold a
obtenu des brevets en Angleterre et en d'autres
pays. Les Américains se montrent déjà très
curieux de son secret, et le gouvernement de
Washington a même envoyé un expert en An¬
gleterre, dès qu'il a eu connaissance de la
découverte, pour s'en rendre compte, si cela est
possible.
Le nouvel acier possède, paraît-il, trois fois

la qualité tranchante et quatre fois la durabi-
lité des autres aciers les meilleurs.
_M. Arnold est arrivé à produire cet acier en

ajoutant à la formule usitée de fabrication un
élément rare qu'on appèlle le vanadium. Mais
de quelle manière le fait-il? Cela n'a pas en¬
core été révélé.

Le pillage des stocks américains
«

Douze inculpés, dont onze sont sous les verrous

» ment » est une abondante source de pro-
» duits. par l'allégement de charges lou-
» jours lourdes pour l'activité commerciale
» et par le développement des échanges.
» condition essentielle de la prospérité du
» pavs, et par l'augmentation même dies
» recettes que ce développement entraîne
» rapidement. »

« Relisez cette phrase savante. Elle est
pleine de sagesse, sinon d'élégance. Et
quand vous raurez bien comprise, vous
trouverez un à-propos sifiguliar à la loi qui
va ramener au régime du timbre à cinq
sous, comme en 1878. »

LES ALLEMANDS D'ABORD !
« Il n'est, pas admissible, écrit M. Charles

Maurras (Action Française), que l'Allema¬
gne, criminelle et vaincue, soit tenue de
payer des taxes moins fortes que la France
innocente et victorieuse. Ce serait une ini¬
quité européenne. On a promis, durant les
négociations du traité, qu'un scandale de
cette violence ne se produirait pas. Or, il
existe. Rien n'est plus important que d'y
couper court. »

OUI OU NON, VEUT-ON COMBATTRE
LES MERCANTIS?

Depuis quelque temps, on semble traquer
les mercontis. On en condamne même, com¬
me ce boucher parisien qui aura à payer
12,000 fr. d'amende. Mais il fait plusieurs
millions d'affaires par an ! M. André Beau-
nier écrit (Echo de Paris) :

. Alors, voilà un procédé commercial tout
à fait « illicite » et qui donne des millions,
et qui n'aura coûté au bénéficiaire que 12,000
francs d'amende ! C'est ridicule. Il appar¬
tient à la nouvelle Chambre de savoir si
nous avons des lois suffisantes pour sup¬
primer les mercantis. Nous les avons ? Elle
exigera qu'on tes applique. Nous ne les
avons pas î Elle les fera. C'est indispensa-

Paris, 20 décembre.— Le service de la ré¬
pression contre ta spéculation enquête ac¬
tuellement sur une affaire de livraisons il¬
licites de marchandises provenant de la
liquidation des stocks américains-Un assez
grand nombre de personnes, parmi lesquel¬
les plusieurs fonctionnaires, seraient com¬
promises dans cette affaire, qui serait ap¬
pelée à un certain retentissement. Une ar¬
restation aurait été déjà opérée.
M. Provençal, directeur du service de la

répression de la spéculation, a interrogé,
hier, une quinzaine de personnes. D'autres
arrestations seraient imminentes.
Au sous-searétaxiat de la liquidation des

stocks, auquel des précisions ont été deman¬
dées, on s'est borné à répondre : «Il n'y a
rien à -dire à ce suj.t pour le moment. »
C'est dans les jours qui ont suivi son arrivée

au pouvoir que M. Le Trocquer a découvert
l'affaire dont il s'agit, et qui est appelée à avoir
un grand retentissement. Des mesures ont été
aussitôt prises par le sous-secrétaire d'Etat, et
c'est ainsi que plusieurs fonctionnaires sus¬
pects furent congédiés, ainsi qu'un certain
nombre d'employés dont les agissements étaient
considérés comme loucfiês. Bien entendu, après
les congédiements de tous ces mauvais servi¬
teurs, l'enquête ordonnée dès l'abord se pour¬
suivit, et l'affaire, qui paraissait devoir être
limitée, prit de larges proportions. Ajoutons
encore un détail. 11 y a quelques jours, profi¬
tant de l'absence du sous-secrétaire d'Etat, quel¬
qu'un s'introduisit dans le cabinet de M. _ Le
Troquer et s'empara de pièces qui, précisé¬
ment, avaient trait à l'affaire à laquelle il est
fait allusion plus haut.
Paris, 20 décembre. — M. Provençal, direc¬

teur du service de la répression des fraudes,
interrogé air sujet du nouveau scandale de la
liquidation des stocks, a déclaré :

« Je suis tenu à la plus grande discrétion
afin de ne pas effaroucher le « gibier ». Mon
enquête 3 été jusqu'ici purement administra¬
tive Elle est pour ainsi dire terminée. Tout ce
que je puis dire, c'est que les inculpations pour
livraisons illicites de marchandises provenant
de stocks ne seront paç les seules retenues.
C'est une grave affaire qu'il est nécessaire de
tirer complètement au clair. »

L'ENQUETE SERA RIGOUREUSE
Paris, 20 décembre. — M. Le Trocquer, sous-

secrétaire d'Etat à la liquidation des stocks,
est parti inopinément pour Saint-Nazaire et le
camp de Montoire afin d'enquêter sur place. Il
veut faire la lumière la plus complète et n'hê
sitera pas à frapper aucun coupable, quel qu'il
soit.
En même temps, un membre de son cabi¬

net a été envoyé à La Rochelle pour y pro¬
céder à une enquête semblable.
L'enquête sera poursuivie avec ia plus gran¬

de rigueur.
UNE IMPORTANTE ARRESTATION

Paris, 20 décembre. — Une importante arres¬
tation a été opérée hier. C'est, déclare-t-on dans
certains milieux, une haute personnalité offi¬
cielle, et son arrestation mettrait en cause plu¬
sieurs personnalités en vue. Il s'agirait duchef de cabinet d'un ancien ministre.

DOUZE INCULPES
Paris, 20 décembre. — A la suite de l'en¬

quête faite par M. Provençal', directeur des
services de la répression et de la spéculation,
onze inculpés ont été conduite ce soir devant
M. Deiss, juge d'instruction chargé de pour¬
suivre l'information pour vols et .spéculation
illicite. Le plus compromis des inculpés, celui
dont le rôle a permis que les stocks prissent
une autre destination que celle qui leur était
assignée est un chef de bureau fonctionnaire
intérimaire: les autres sont des négociants qui
ont spéculé sur ces marchandises qu'ils avaient

. qhlfmiioc av£C djù faux bons de destination.

Un douzième inculpé est en fuite. Ce soir,
après avoir subi un premier interrogatoire,
tous ont été placés sous mandats de dépôt.
Les onze personnes arrêtéés ont été écrouées

à la prison de la Santé. Ce sont MM. Perron,
fonctionnaire intérimaire chargé de la liquida¬
tion des stocks à Saint-Nazaire; Dumas, Gra-
ham, Vignon, Allègre, Brossard, Dubier, Nad'i,
Molard, Marcillac et Mme Jaco.
Perron, chargé de diriger des denrées sur

certaines villes, les détourna de leur destina¬
tion pour les envoyer sur Paris, où les atten¬
daient ses coïnculpés d'aujourd'hui. Ceux-ct
vendaient à des prix excessifs les marchandi¬
ses ainsi reçues. Chez l'un d'entre eux on a
trouvé une somme de 100,000 francs.

UN MERCANTI

Paris, 21 o'écembre. — Perron, ouvrier méca¬
nicien, vivait fort modestement lorsqu'il fut
mobilisé; il devint par la suite officier d'admi¬
nistration. C'est en mars 1917 qu'il vint habiter,
avec sa femme et sa belle-mère, avenue de
Saint-Ouen, un petit logement do 490 fr. da
loyer. Les trois locataires vivaient très modes¬
tement. La femme et la belle-mère, marchande?
des quatre saisons, vendaient avenue de Clichy.
Brusquement, le 15 octobre de cette année, le
train de maison changea à la suite d'un voya¬
ge que fit Perron avec sa femme à Saint-Na¬
zaire, où ils restèrent trois semaines. Perron;
loua un appartement de 1,350 fr. Sa femme et
sa belle-mére lâchèrent la voiture des marchan¬
des. Bijoux et toilettes affluèrent, la table fut
toujours copieusement servie. Les sorties fu¬
rent fréquentes.
En grande toilette, la famille fréquenta les

théâtres, concerts, dancings. On la ' menait
joyeuse. Les rentrées se faisaient toujours en-auto. Tout cela au grand ébahissement des
voisins qui se demandaient d'où venait cette
fortune soudaine. Tout leur fut expliqué lors¬qu'ils apprirent, hier matin, l'arrestation de
leur voisin,'l'associé des «mercantis».

L'IMPORTANCE DES ACHATS

Paris, 21 décembre. — Les achats faits pat
Félix Perron aux stocks de Mon-toir, près Saint-
Nazaire, s'élèvent à 700,000 fr. L'ensemble des
marchandises, épicerie, confitures, pâtes, laits
concentrés, conserves de viandes et de légu¬
mes, etc.. et aussi un certain lot do couvertu¬
res, représentait te chargement de 20 wagons.
La Coopérative du personnel du sous-secréta¬
riat, pour laquelle les achats avaient soi-disaàt
été faits, n'a reçu de ces marchandises que la
valeur d'un wagon.

COMMENT FUT DECOUVERT LE POT
# AUX ROSES

Parts, 20 décembre. — Le nouveau scandale
de la liquidation des stocks a été découvert de
la façon suivante ;
L'interi'édiaire se présenta vers le 15 no¬

vembre au service du ravitaillement de la ville
de Paris, auquel il offrit huit wagons chargés
de fruits au sirop, de fromages de Chester en
boîtes, de corn-beef et de bidons d'huile d'o¬
live.
Les échantillons qu'il avait apportés ne lais¬

sèrent au service compétent aucun doute sur
leur provenance américaine.
La proposition faite étant, non pas une ven¬

te au détail mais une vënte en gros, l'éveil fut
aussitôt donné. Une circulaire ministérielle in¬
terdit, en effet, toute vente en gros des pro¬
duits provenant des stocks de l'armée améri¬
caine.
Le bureau du ravitaillement-de la ville de

Paris avisa d'urgence M. Noulens, ministre du
ravitaillement, de l'offre insolite qui lui était
faite . Ce dernier signala les faits à M. Henry
Roy, commissaire du ravitaillement, qui l'ui-
même saisit son collègue M. Le Trocquer.
Les huit wagons étaient en provenance du'

camp de Montoire.
Il paraîtrait qu'ils furent expédiés en gare

, de Paris sous un (aux nom et à un destina¬
taire fictif.

■Y:
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Comment un grand financier
d'Amérique estime possible

1 aide de son pays à l'Europe
"•York, 21 décembre. — M. Frank-A.

lerlip, président de la First National
Ity Bank, le plus grand cerveau financier
"i Etats-Unis, <jui a longuement conféré avec
18 J®a ministres des finances alliés, vient
rédiger un mémoire pour son gouverne-ent où il indique à quelles conditions l'Eu-

ope pourrait être secourue. M. Venderlip
ies quatre conditions suivantes au ré-

bllssement de la situation financière de
~rope :

1. Formation d'un consortium de prêteurs.
r- Un certain nombre de délégués banquiers
^détermineront les besoins exacts de chacunjdes pays emprunteurs en produits alimen¬
taires, machinerie, etc. Les nations prêteu¬ses répartiront les marchandises à fournir
et en fixeront le prix au plus bas. Puis elles
(émettront un grand emprunt International
®aur procéder à tous les achats nécessaires,
t H. Pas d'argent aux gouvernements. — Pas'—

centime des milliards obtenus par l'em-
tnt ne devrait être donné aux gouverna¬
nts emprunteurs, mais le montant total
l'emprunt serait converti en fournitures.

... . Venderlip parait ne pas avoir été très fa-
pxxrablement impressionné par les méthodes
jet l'attitude fies divers ministres des finan¬
ces d'Europe.
- m Type unique d'obligation ioiernationa-
18, — Un type unique d'obligation serait émis
ar les nations prêteuses, ne donnant qu'un
etit intérêt compensé par la garantie de
•emier ordre du titre remboursable en quin-
i ans. Les pays emprunteurs devraient s'en¬
trer non seulement à payer chaque année

,-atérêt du crédit qui leur serait ouvert en
ifournitures, mais ils devraient aussi, chaque
année, contribuer à amortir l'emprunt dans
Sa proportion d'un quinzième,
fxv. Première hypothèque sur. les douanes
ides emprunteurs. — Il ne pourra être prêté
^ju'au pays ayant un bon système de douâ¬
mes et dont les douanes offrent un revenu

Isant. Sur les produits de ces douanes,
aaque pays emprunteur devra consentir
ne première hypothèque pour garantir le
aiement de l'intérêt et l'amortissement.

•

L'augmentation du prix du sucre
Paris, 21 décembre. — .Voici le texte publié

•ce matin par l'« Officiel)», portant relèvement
gu prix du sucre :

« Article premier. — A partir de la publica-
fiton du présent décret, le sucre réparti par
^administration du ravitaillement à la con¬
sommation familiale ne devra pas être vendu
ien gros à des prix supérieurs aux taux sui¬
vants :

■

» 1° Sucre raffiné cassé et rangé en boites
ifle carton ou en caisses ou en paquets conte¬
nant 5 kilos eu plus, y compris le droit do
jspnsommation : 290 fr. les 100 kilos.

»2° Sucre raffiné cassé et rangé en boîtes
0e carton ou er. paquets contenant 1 kilo au
(moins : majoration de 2 fr. 25 par 100 kilos sur
jie prix fixé au n° 1.

a 3° Sucre raffiné en poudre, glacé ou se-
jjnoules diverses, marchandise logée, y com-
roris ie droit do consommation : 290 fr. les
1ÏOO kilos.
! » 4° Le sucre en pains de 3 kilos et au-des
ieous sera majoré de 1 fr. 50 par 100 kilos sur

Pprix ci-dessus.a 5» Sucre en morceaux irréguliers, gros
iet petits, déchets de sucre, marchandise lo-
Çgée, y compris le firoit de consommation,
!j§86 fr. 50 les 100 kilos,
j a 6° Sucre blanc cristallisé ou granulé de
i'toute origine, y compris le droit de douane
(applicable aux sucres étrangers et le droit
Sde consommation, marchandise logée, 270
«francs les 100 kilos.
! a 70 Sucre cristallisé ou granulé en poudre,
jglacé, pilé ou semoules diverses, marchan-
tefise logée, majoration de 3 francs par 100
tjkilos sur le prix fixe au numéro 6, soit 273
jtrancs par 100 kilos.

» 8° Sucre cristallisé en gros ou petits
(grains, dit extra, marchandise logée, majo¬
ration de 3 francs par 100 kilos sur le prix
«(fixé au numéro 6, soit 273 francs les 100 kil.
. a 90 Vergeoises ou bâtardes, marchandise
pogêe, 265 francs les 100 kilos, base 88°.

Ces prix s'entendent pour de la marchan-
Sdise payée comptant à la livraison et prise
{dans les fabriques, dans les raffineries ou

[dans les entrepots ou pour les sucres impor
lîtés rendus à quai, ports français.- Ils ne
(comprennent ni la base de raffinage (2 fr,
(par 100 kil.) ni le droit de surveillance
r(8 cent, par 100 kil.), qui sont dus pour les
jsucres raffinés et granulés et leurs dérivés.
! » Art. 2. —■ Toute yente en gros du sucre ré-

. Klementée par l'article premier, qui serait ef¬fectuée à dater de la promulgation du présent
'décret a des prix supérieurs à ceux fixés à cet
(article, sera punie des peines prévues à l'ar-
jjiele 9 de la loi du 20 avril 1916.
'

» Art. 3. — Pou/ la mjse en application des
■dispositions du présent décret, les raffineurs
seront astreints à faire à l'administration des
^contributions indirectes une déclaration indi¬
quant les quantités de sucre, soit brut, soit(iraffiné, provenant des cessions*de l'adminis¬
tration du ravitaillement qu'ils détenaient
•dans leurs usines, magasins ou dépendances,
jifi la date de la publication du présent décret.
; » Art. 4. — Sont abrogés les décrets susvisés
id.es 10 juillet et 16 septembre 1919. »

Courses à Enghien
SAMEDI 80 DECEMBRE

Paris, 80 décembre. — Journée brumeuse. «Ou
distinguait difficilement les casaques, et bien
de s incidents ont dû passer inaperçus.
.Voici les résultats de la Journée :

PRIX DE MONTANVERT (steeple-chase, à
vendre), 3,000 fr., 3.400 mètres. — 1er, Grezyl
(G. Mitchell), à M. Henri Mendel; 8e, Marinet-
te.V (Semblât), à M. H. de Royer: 3e, Mllejao
queline (Berteaux), au baron de Choïet.
Non placés i Quorum-II (Barré) ; Hermlnet-

te (W. Head), Casaor-II (W. Howes), Passa-
vant-II (E. Hardy), Fora (Dusseaux), Lilian-
Lunley (Petit), Hagetmau (Ed. Haês), Dariey
(Bouraalé), Neuve-Chapelle (Serre), Momonia
(W. Mitchell), tombée; Libérateur (M. Gau¬
thier), tombe.
Gagné de deux longueurs; lo troisième à

trois longueurs.
PRIX DU FAUCIGNY (course de haies), 4.000

fr.. 3,000 mètres. — 1er, Inquisitive (Ed. Haês),
à il. Ch. Brossette; 8e, Biskra (W. Mitchell),
aa comte de la Clmera; 3e, Blnette (E. Hardy),
M. Henri Mendel.
Non placés : Persistent (Il Bara), Usage (G.

Mitchell), Lady-Asmond (A. Benson), Fourra-
;eur (J.-B. Lassus). tombé; Jour-de-Glolra
Barré), Châteaugay (P. Thibault), arrêté;
^ord-Raglan (Petit), Saint-Gilles (J. Bartholo
mew), La-Billarderie (R. Barker), Contalmal-
son (A.-V. Chapman), tombé.
Gagné d'une tête; le troisième à deux lon¬

gueurs.
PRIX AYRAN

(steeple-chase), 1,001) fr., 3,000 mètres
1er (Jui-y-Penso (P. Thibault), à M. G. Guer¬

lain.
8« La .Maisonnette (G. Mitchell), à M. Her¬

bert Ewin.
3e Raclée-Boche (Berteaux), à M. G. Christo¬

phe.
4e Simpri (W. Mitchell), au comte de La Cl¬

mera.
Non placés : Belle-Fille (Andouard), Bathyl*

le (J.-B. Lassus), Bigourdane (Longerone),
Bout (E. Hardy), tombé.
Gagné de trois longuers; le troisième de

deux longueurs: le quatrième à une courte
tête.
Qui-y-Pense (Sundridge et Pen3es-Tu), est

entraîné pur Ed. Mayor.
PRIX DU CHABLAY (course de haies, handi¬

cap), 4,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Velizy (Pe¬
tit) à M. Monnat; 2e, Trogon (G. Mitchell), à
M Ambatielos-, 3e, Gallardon (W. Head). à M.
James Hennessy.
Non placés : Anzuoia (J.-B. Bourdalé), La-

Targette (E. Hardy), Mameli (P. Thibault), Me-
liadls (L. Touffan). Traoy-le-Mont (Semblât),
Pigeon-Voie (Melie-t), Osman (Bersihand).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une demi-longueur.
Velizy (Doriclès et Suzel), est entraîné par

Monnat.
PRIX DU PELVOUX (course de haies), 4,000

fr., 3,200 mètres. — 1er, Adelia (W. Head), à M,
F. Adams; 8e, Golliwog (Ed Haës), à M. R.
Haymann; 3e, Janville (J. Bartholomew), à M.
H. Momus.
Non placés : Brûle-Tout (R. Ricard), Moun-taln-Love (A.-E. Bâtes), Le-Ferrol (Bersitrand) :

Starr (R. Sauvai), Ramire (Palmer), tombé,Achi-Baba (Lo-dk), Manzantlla-III (J.-B. Las¬
sus), Précy (G. Mitchell), tombé.
Gagné de six longueurs; le troisième à qua¬tre longueurs.
AdeVa (Helicon et Adana), est entraîné parGoodacre.

CHEVAUX I Pesage 1 Peu
I 10 fr. | 6 fr.

Grézyl G
— P

Marinette-V pi
Mue-Jacqueline p

25 50
16 50
36 »

18 »

16 50
9 50

19 »
10 50

Inquisitive -.- G
— P

Biskra P
Illuetto P

87 50
16 »
14 »
15 50

39 »

9 50
7 50
8 »

— P 16 50
La-Maisonnette P) 16 »
Raclée-Boche PI 22 50

14 50
7 »

7 50
U 50

Vélizy g
— P

Trogon P
Gallardon P

82 »
21 »
15 »
17 50

24 »

10 50
8 50
8 50

Adélia G
— P

Golliwog P
Janville ...ï...... P

19 50
14 50
20 50

1 59 50

9 »
6 50

11 »

| 30 »

il, y a un an

22 DECEMBRE 191*
Elections à la Constituante en Allemagne,
Le comte de Romanones, président du

conseil en Espagne, visite les régions. fran¬
çaises dévaslées par les Allemands.

• »

Elections à la Chambre
fit au Tribunal de coîu ~ :"!

de Bordeaux

(2e tour de scrutin)
Les opérations pour l'élection des 'mem¬

bres à la Chambre de commerce de Bor¬
deaux en ce qui concerne les candidats des
trois catégorie, et pour l'élection des mem¬
bres du Tribunal de commerce n'ayant
pas donné de résultat au premier tour de
scrutin, il sera procédé à un deuxième tour
le jeudi 25 décembre courant-
La durée du scrutin sera de six heures.

H s'ouvrira à dix heures du matin et sera
fermé à quatre heures du soir.
Le recensement général des votes de ce

second tour de scrutin aura lieu à Bor¬
deaux le 30 décembre, à la préfecture, par
les soins de la même commission que celle
désignée pour le recensement général des
votes du premier tour de scrutin.

BOXE
Genève, 21 décembre.— Le challêfige fran¬

co-suisse de boxe s'est disputé hier soir. La
Suisse a remporté quatre victoires sur cinq.
Le poids coqs Bozonnet, Suisse, bat Cochon,
Poids plumes Garzona. Suisse, bat Duclos.
Poids légers Grégoire, Français, bat Kolly.
Poids mi-moyens Rejchenbach, Suisse, bat
Rampant. Poids lourds Girollet, Suisse, bat
Vinatieo*.

LA VIE AÉRIENNE

Le record de la hauteur
A 6,000 METRES AVEC DEUX PASSAGERS

Paris, 20 décembre. — Contrôlé officielle¬
ment par le lieutenant Robin, de la section
technique, le lieutenant Henri Roget, ayant
comme passagers son mécanicien Darcian-
dray et le caporal Marchai, a atteint, en dé¬
pit du mauvais temps et après avoir tra¬
versé une couche de brume de 4,000 mètres,
l'attitude de 6,000 mètres.
Le record homologué par l'Aéro-Club de

France avec deux passagers, était détenu
par Poulet, avec 5,420 mètres.

CONTES ET NOUVELLES

MONSIEUR GOULAMBRE
-ww*-

Aussi longtemps que durait le jour, M.
iGouIambre ne se distinguait du commun
ides mortels que par une intelligence infé¬
rieure à la moyenne. Mais, à l'observateur
jqui l'eût suivi dans la rue après la tombée
)de l'ombre, il aurait suffi d'un seul ooup
id'ceil pour s'apercevoir que M. Goulambre
m'était point tout à fait pareil au reste des
(humains... Quand un de ses amis, s'appro-
Ichant à l'improvise, lui posait la main sur
ï'épaule et lui demandait, entre autres cho¬
ses, si la santé allait à son désir, il tressail¬
lait affreusement, bondissait en arrière, et
Si lui fallait une bonne demi-minute pour
jreprendre ses sens et répondre d'une voix
juti peu étranglée encore :
— Pas mal. Merci. Et vous?
La vérité, c'est qu'il était affecté d'une

jùifirrnité morale que l'on connaissait, que
l'on soupçonnait tout au moins, dans sa pe¬
tite ville, et dont certains tentai.ent de s'a¬
muser. car l'ennui des petites villes ne rend
pas les gens très généreux. Voici : M. Gou-
îambre qui semblait se donner à tâche de
réaliser le type du jeune petit rentier Inu¬
tile et falot, déjà égoïste et maniaque com¬
me un vieux garçon après moins de six lus¬
tres d'existence, M. Goulambre, par l'effet
id'un atavisme obscur et prodigieux, adop¬
tait, dès l'approche de la nuit, une menta¬
lité analogue à celle des premiers hommes,
habitants des cavernes. Dans un âge policé
jet civilisé, sans raison objective, il était
envahi, à partir de cinq heures en hiver et
de huit heures en été, d'un effroi formida¬
ble, pareil à celui que devaient éprouver
(nos ancêtres les plus lointains lorsque le
piel se voilait de ténèbres...
Effroi dépourvu de toute raison objective,

fti-je dit. En effet ce n'était pas des as¬
sassins ou des voleurs que se méfiait pres¬
que tragiquement M. Goulambre, mars de
phoses sans nom, de larves, de lémures, de
mauvais esprits dont sa misérable cervelle
Se sentait hantée et menaoée. Il peut, dès
Hors, paraître bizarre qu'il se promenât le
Soir au lieu de demeurer tapi dans sa mai¬
son ? Non ; des peurs oomme les siennes,
qui de nous ne les a pas connues, enfant,
bien plutôt dans un couloir sombre ou une
chambre sans lumière que sur une route
poctorne ?
Pour comble, l'infortuné jeune homme

(devint amoureux...
Tout le jour, les yeux clos ou trop grands

(ouverts pour rien regarder de réel, il voyait
(très nettement en son rêve une petite
Silhouette souple et de blanc vêtue, des
jyeux luisants comme une eau courante, des
Cheveux très blonds, une bouche menue
pleine de dents fraîches et de clairs babils.
!Le tout appartenait en fait à une certaine
Rosine, fille d'un pauvre sabotier du voisi-
(nage, qu'il avait connue haute comme ça
mais qui, depuis quelque temps affectait
ivis-à-vis de lui une attitude étrangement
provocante... Elle le guettait à la porte de
son "jardinet, lui lançait des pétales de roses
?et des rires à la figure. Bientôt, l'on fit la
[(causette

— Rosine, disait M. Goulambre après
jiffvoir soigneusement cherché quelque cho-
ijse de spirituel et d'aimable, vous devenez
j»e plus en plus jolie... £
; On s'en douterait guère, Pendait
[Cette enfant; vous devenez, vous, de plus
.«n plus sauvage... Ah ! c'est pitié que j'é¬
prouve tant de sympathie pour un garçon«aussi bizarre que vous !
L Amoureuse de M. Goulambre, qui était
l fiju. en outre, n'était pas joli,fjoli. Non. Mais Rosine n'avait pas envie
épouser un homme de sa caste; et elle se
sait que M. Goulambre était orphelin, li¬bre de ses actes, un peu faible 'd'esprit et

que, en sachant s y prendre, elle pourrait
trouver en lui un mari volontiers féru d'a¬
mour... et aveugle comme le dieu dont ilferait plein,..

Aveugle, cela avait bien son importance.Car. à peine cet épouseur probable avait-il
disparu au tournant de la route, qu'un grand
garçon aux dents de loup, aux yeux de

ajpHse,-; beau comme un

paraissait à son tour devant la clôture du
jardinet et disait à Rosine, en pleurant de
rage :

-J'ai tout vu! Tu as encore fait de ta
coquette avec lui 1 Tu le préfères à moi
parce que c'est un monsieur et qu'il te don¬
nera de l'or et des belles robes... Ah ! Ro¬
sine, si tu me mens quand tu prétends n'ai¬
mer que moi, crains pour toi et surtout pour
lui!...

- Crains surtout pour toi, Tintin Vaut-
Guère, répondait crânement Rosine au su¬
perbe gueusard. Tu sais que j'ai résolu de
m© marier avec cet innocent... Mais après,
si tu es raisonnable, si tu ne te mets pas en
travers de mes projets... Et puis, tiens!
En hâte, alors, après avoir constaté que

nul indiscret ne rôdait dans le voisinage,
elle donnait au grand Célestin, dit Tintin
Vaut-Guère, un de oes baisers qui vous en¬
sorcellent un homme, persuadée que de tel¬
les raisons sont plus fortes que tous les dis¬
cours et que tous les serments...
Mais Tintin avait la tête dure, si son

cœur était tendre ; et, durant ses heures de
désœuvrement ou de flânerie, pïus nom¬
breuses que celles qu'il consacrait au tra¬
vail, il cherchait un bon tour, capable de le
venger des soucis amoureux que lui valait
Goulambre. Faire renoncer Rosine à se
marier avec celui-ci ? Il la connaissait trop
bien pour cultiver un semblable espoir...
Mais une faroe... là... une bonne petite
farce... ça console un homme des pires mi¬
sères, même des peines de cœur!... Un
beau jour, le visage de Tintin s'illumina,
ses yeux pétillèrent de malice... Il attacha
une belle corde toute neuve à la branche
d'un platane, sur le bord de la route que
devait forcément suivre M. Goulambre
pour se diriger vers le cœur de la ville;
ceci fait, il grimpa, de l'autre côté de la
route, sur le platane qui faisait face à oelui
où était attaché la corde, — sans lâcher
l'extrémité libre de oelle-cd, — et se revêtit
d'un vieux dirap blanc où il avaît pratiqué
deux trous pour passer les bras... Vous de¬
vinez le reste ; à l'approche de M. Gou¬
lambre, il se laisserait choir, suspendu à la
corde, et un horrible fantôme blanc passe¬
rait et repasserait un peu au-dessus de la
route, à trois ou quatre pas du promeneur
terrifié... Si le Goulambre n'en attrapait
pas « le mal de ventre », c'était â vous dé
goûter d'être né malin !
Le soir même, Tintin s'installa jjans son

arbre, après avoir fait au bas de la corde
une boucle qui lui permettrait d'y placer
ses pieds confortablement, et...
... Et, un peu plus tard, des passants

trouvèrent M. Goulambre, fou à lier, hur¬
lant au bord de la route, avec un accent
renforcé par la terreur : « Elle était grrrran-
de... cette sorcière... grrrrande !... » Quelle
sorcière ? Car on ne retrouva qu'au matin
Tintin, les reins brisés, dans un pré, de
l'autre côté de la haie, Tintin tout froid,
avec un peu d'écume rosâtre aux coins des
lèvres... On ne comprit pas très bien... La
branche où avait été attachée la corde s'é-
tant brisée, on supposa généralement que
Tintin était tombé de l'arbre au moment où
il essayait de se pendre : n'avait-il pas tout
prévu, jusqu'à se munir de son linceul ?...
Maintenant, Tintin est enterré et M. Gou¬

lambre est « aux fous », depuis dix ans et
plus. La belle Rosine, qu'on savait vague¬
ment en ooquetterie galante avec ces deux
hommes si malchanceux, n'a plus trouvé
un seul amoureux... Elle inspire une vague
et formidable crainte. Elle restera fille, elle
le sait, et elle en sèche et devient laide...
Quelle drôle d'histoire ! Dans une tragédie
grecque, on appellerait fatalité la force obs¬
cure qui provoque des événements de ce

genre. Mais qui sait si celui qui languit
« aux fous » n'était pas encore le plus sage,
et s'il n'avait pas raison de se^méfier, de¬
puis son enfance, de la Chose d'ombre, —
comme il est écrit au verset du prophète
hébreu, — de la Chose d'ombre et d'hor¬
reur qui se promène la nuit ?

Les élections cantonales
CES ELECTEURS N'ASSIEGENT

PAS LES SECTIONS DE VOTE
«Tout passe, tout lasse !» Se lasserait-

on aussi de voter 1 En ce dimanche 21 dé¬
cembre, à roccasion du scrutin de ballot¬
tage pour les élections cantonales, tes ci¬
toyens n'ont pas envahi les sections da
vote.
Dans nombre de bureaux, il n'était point

(besoin de prendre la file. Nulle attente n'é¬
tait à craindre. On déposait tout de suite
le bulletin dans l'urne.
Les abords de certaines sections présen¬

taient même — pour employer une image
vulgaire — « un calme plat ». Il fallait bien
qu'il y eût à l'entrée deux ou trois distri¬
buteurs de bulletins, sans cela rien n'eût
dit que dans ces sections il était procédé
à des opérations électorales. A midi, o'est
à peine si 8,000 citoyens avaient voté.
L'appel aux urnes n'a pas été entendu

de tous. Ils seront peut-être les premiers à
protester plus tard si tout ne marche pas
à leur gré; mais ils n'auront pas le droit
de se plaindre.

♦

Tickets de sucre

La préfecture de la Gironde nous commu¬
nique la note suivante :

« Les coupons de sucre valables dans le
département de la Gironde pour l'année 1920
seront distribués à une date et dans des
conditions qui seront ultérieurement indi¬
quées dans chaque commune par les soins
de MM. les Maires.

» L'attention du public est dès à présent
appelée sur la nécessité de conserver soi¬
gneusement la carte individuelle d'alimen¬
tation et la feuille de coupon du deuxième
semestre 1919, même après l'utilisation du
coupon de sucre de décembre.

» Les feuilles de tickets de sucre pour 1920
ne seront, en effet, délivrées aux consom¬
mateurs que sur la présentation de leur car¬
te individuelle d'alimentation et en échange
de la feuille de coupons du deuxième se¬
mestre 1919.»

»

Nécrologie
Nous avons le regret d'apprendre la mort

de M. Ch. Berr, président de Chambre à la
cour d'appel de Paris. Nous adressons à M.
Robert Ellissen, son gendre, et à Mme Ellis-
sen nos bien vives condoléances.

Palmes académiques
Est nommée officiër d'Académie : Mlle Chi-

naguet, directrice cKbole à Bordeaux.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du 18 décembre, l'Acadé¬

mie des sciences, belles-lettres et arts de
Bordeaux a entendu deux importantes com¬
munications : de M. de Lapouyade, sur un
portrait de Tourny par Tocqué, et de M.
Cirot, sur les manœuvres allemandes en
Espagne pendant la guerre.

Société PMlomathique
La Société Philomathique a tenu mardi

soir l'assemblée générale annuelle au cours
de laquelle il a été procédé au renouvelle¬
ment du comité d'administration pour l'an¬
née 1920 : Président, M. J.-B. Duthil; vice-
président, M. P.-J. Caména d'Almeida; se¬
crétaire général, M. L. Privât; trésorier, M.
G. Chabrat: archiviste, . t. J. Talboom; se¬
crétaires adjoints, MM. Ed.-G. Faure, P.
Cesse, R. Joanne et Ch. Boubès; commissai¬
res des dépenses, MM. J. Pancoi, C.-J. Du-
prat, M. Peyronny.
Le bureau comprend six nouveaux mem¬

bres ; MM. Duthil, Caména d'Almeida, Des-
6e, Joanne, Boubès, Peyronny, remplaçant
MM. Sam Mawvell, président, non rééligi-
ble, et MM, Péœié, Cofiet, Gombaud, Rey,
Labadie, qui ne se représentaient pas.

Bigue coloniale française
Jeudi après-midi a eu lieu dans le grand

amphithéâtre de l'Athénée, une imposante
manifestation de propagande coloniale à l'oc¬
casion de la distribution des récompenses
aux deux cents lauréats du concours Inter¬
scolaire colonial du mois de juin dernier.
La séance, présidée par notre distingué et

sympathique maire, M. Philippart, s'est ou¬
verte à Qeu'

pris plaoe ; MM. Pascal Buhan, vice-prési¬
dent; Anselme Léon, F. Lafon et James
Mestoeaat, administrateurs; le docteur Ri¬
vière, médecin principal, et Mauvilain, se¬crétaire de la commission administrative.
Après avoir procédé à l'installation des

nouveaux administrateurs délégués du Con¬
seil municipal : MM. Blanchy, Henri Mau-
rel, E. Joeselin et Roussie, M. Philippart,
en quelques paroles éloquentes et émues, adit sa sympathie admfrative e* profonde
pour l'œuvre belle entre toutes poursuivie
par le Bureau de bienfaisance. Le nouveau
(maire, a-t-il ajouté, a promis d'être un mai¬
re social. Il s'appliquera aussi à être un
maire bienfaisant.
M. Roussie — précédemment délégué du

..-préfet, — étant souffrant et n'ayant pu se
rendre à la réunion, M. Mauvilain, secrétai-
ifl®, a donné lecture de son rapport sur l'en-
-isemble général des services. Les efforts, le
(dévouement et le zèle deî administrateurs,
des bureaux auxiliaires et du personnel de
l'administration centrale méritent les plus
vifs éloges. Malheureusement, les miseres
sont toujours nombreuses, et, tout augmen¬
tant de prix, le déficit apparaît douloureux.ILe Bureau de bienfaisance sollioite le réta¬
blissement de la subvention de la Ville et
(fait appel à tous las gens de bien pour l'ai¬der à poursuivre sa féconde mission.
Gomme d'habitude, le rapport qu'a pré¬

senté ensuite le docteur Rivière a été des
plus intéressants. Les œuvres maternelles,
les œuvres de l'enfance réclament, à son
avis, une attention particulière. Il s'agit, en
effet, de la repopulation de la France, c'est-
à-dire de son avenir.
Avant de lever la séance, le maire, auquel

<Tunanimes sentiments de gratitude ont éité
exprimés, a remercié et félicité M. le doc¬
teur Rivière, ainsi que tou® ceux qui prê¬
tent leur concours au Bureau de bienfaisan¬
ce : administrateurs, présidants et direo-

[ tèurs des bureaux auxiliaires.
«

Renversé par une auto
Samedi soir, vers cinq heures, le manœu-

[ vre Pascal Dulout, âgé de cinquante ans,
' demeurant allées des Pins, 7, a Saint-Au¬
gustin. était occupé à charger dos sacs de
farine sur une charrette, quai des Chartrons.
Soudain, une automobile qui allait à une
allure exagérée heurta le manœuvre alors
qu'il portait un des sacs sur les reins.
Pascal Duiout s'écroula avec son fardeau;
il ne put se relever seul, car il avaît la
jambe gauche fracturée. L'infortuné tra¬
vailleur a été transporté à l'hôpital Saint-
André, où 11 est placé salle 26.
L'auteur de l'accident a pris la fuite.

Fructueuse opération
Effectuant samedi, en tram, le trajet de

ia place Richelieu à la place Pierre-Lafltte,
Mme Louise Rteu, tailleuse, rue Jardel, 3,
a été victime d'un pickpocket qui lui a sub¬
tilisé son porte-monnaie contenant 240 fr.

Ce fut une excellente opération pour le
tlre-luine qu'on ne retrouvera jamais vrai¬
semblablement.

On cambriole la coopérative
des combattants

Pendant la nuit de samedi à dimanche,
«tes malfaiteurs inconnus se sont introduits
dans les magasins de la coopérative des
combattants installée, comme on sait, dans
l'ancienne salle Saint-Paul, rue de Ruat.
Ils ont dérobé une importante quantité de
marchandises diverses, notamment de la
parfumerie.
Le passage des cambrioleurs a été cons¬

taté dimanche matin et la police, aussitôt
prévenue, s'est mise en campagne.
Un caporal se blesse en maniant

un revolver
Armand: Verdeau, âgé de vingt ans, ca¬

poral au 71e régiment d'infanterie, en per¬
mission chez ses parents, 191, r,ue de la
Benauge. maniait samedi soir un revolver
qu'il ne croyait pas chargé. Le coup partit,
©t le projectile alla se loger dans la cuisse
du jeune Armand. Le blessé a été trans¬
porté à l'hôpital militaire.
L'enquête d'usage au sujet de ce malheu¬

reux accident a été faite par M. Barrère,
l'actif commissaire de police du douzième
arrondissement.

— Inculpé de vagabondage spécial, Henri
Roger JaUssen, 20 ans, rue de Galles, qui ex¬
ploitait depuis plusieurs mois une malheu¬
reuse fille, a été condamné à traie mois
cFemprisonnemQnt et à cinq ans d'interdic¬
tion de séjour.

— Marie BUgny, né© Confie, 30 ans, jour¬
nalière, a fait voieir du plomb par on gamin
dans le camp de Bassens : six mois d'em¬
prisonnement.

Informations

|CONVOI FUNÈBRE v eauVe\ sos^enfants.Bour^ï^Leç^^uHundi ^V^Téiende I M™"vêiwe R.~Chanveau, M. <Tt G■cinq heures: Contes épiques: «La Légende | » fils. M™ veuve Hante, M. et
d'Ui;

heures : Contes épiques
'ys6e en Gascogne »

FACULTE D® DROIT. — ol>UI? ■(ïrtn(rs
liberté religieuse et le régime légal W*
catholique », M. Duguit, professeur. —
du mardi 23 décembre, à 5 h. 80 : . La loi de
Séparation »,

UAntis XÔoïWeeu'prliârieûrt amls'etomg
nbèsances de leur faire l'honneur d asstsfcg
aux obsèques de

M. Adolphe OMAUVEA»,

HavllalHeiaen! civil
Lundi 82 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, de la morue, du beurre, des
fromages, des pommes sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand - Marché, marché
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu, marché de la place Montant (entrée
rue de l'Ecole) :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre, 8 fr. le

quart; pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; fro¬
mage de gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage
du Cantal. 1 fr. 10 1? quart; fromage de Ro¬
quefort. 1 fr. 65 le quart; fromage Saint-Nec¬
taire, 1 fr. 85 le quart; pommes, 0 fr. 60 le kilo.
Association des dispensaires gratuits

da soir
Numéros gagnants de la tombola :

1,801 SÎ744 509 103 8,445 3,836 2,916 1,180 1,676
2(912 3,885 2,998 3,251 2,138 357 2,989 2,277 2,4^2
2,647 2,488 3,543 129 2,371 3,581 991 877 528
1,937 154 1,730 3,164 2,373 3,200 3,335 2,777 938
8,462 333 1,202 3,746 3,651 313 3,441 3,191 1,680
2A98 2,049 2,520 677 3,957 586 3,305 110 2,356
3;215 261 2,902 2,126 486 3,258 2,032 2,883 1,578
1,242 3,551 3,944 477 2,401 3,613 22 1,666 1,878
1,273 2,566 618 259 2,271 2,690 153 54 2,708
3,188 2,529 1/U6 1,527 29 515 3,185
N.-B. — Les lots pourront être réclamés au

dispensaire Laennec, 25 bis, rue Clément (les
mardi ert vendredi, de treize à quatorze
heures).

Papilles de la Nation
L'Office départemental des pupilles de la

nation rappelle que, par décision ministé¬
rielle, le secours de 24 fr. alloué chaque tri¬
mestre aux orphelins de guerre ne sera
maintenu après le 1er Janvier 1920 qu'à ceux
qui auront obtenu par un Jugement la qua¬
lité de « pupille de la nation ».
Les parents et tuteurs doivent donc, 6l les

enfants ne sont pas encore adoptés, faire
Immédiatement une demande d'aao]
l'adresser à M. le Procureur de
que de leur arrondissement.
Tous renseignements sont fournis par

l'Office départemental, 12, place Puy-Pauîin,
à Bordeaux, et par les correspondants dont,dans chaque commune, font généralement
partie: le maire, le curé, l'instituteur et l'ins¬
titutrice.

E xtinctlon de la mendicité
dans Bordeaux

Stège social: 95, rue Terre-Nègre
Le 15 décembre 1919, les établissements de la

SDciétê hospitalisaient 350 Indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées d'hospitali¬
sation de Tannée 1919 à 102,331.
Nota. — La Société serait reconnaisante aux

personnes qui voudraient bien lui consentir
des dons en nature (vêtements, lingerie, chaus-
sùres, denrées, comestibles, bols de chauffage,
ouvrages de lecture, journaux illustrés,, etc).
Le directeur les fera prendre à domicile sur
l'avis qui lui en sera donné.

Hospices civils de Bordeanx
L'administration de l'hôpital-hosplce des

enfante sera profondément reconnaissante
aux personnes charitables de tous les ca¬
deaux (lainages, chaussures, Jouets, etc.)
qu'à l'occasion des fêtes de Noël et du Jour
de l'An, elles voudront bien offrir à ses pe¬
tits malades.
Les objets peuvent être adressés à l'hôpital,

coure de l'Argonne, 168; au domicile de l'ad¬
ministrateur, M. Duguit, 10, rue Labottière,
ou au secrétariat des hospices, 91, cours d'Al-
bret.

Chronique Théâtrale |1
nri «c réunira à fa maison mariuAJre, lVw»»,?Kftrsi! à dix heures un q"*ari, d où .1,® w>-cr^h're partira à dix heures ttolh quŒffà,^ fne tara Prtit d'autre to-rttatkm..J^Zoq^oPsIV, -9 ■m 'mvw S3MKUTII srdumj.

GRAND-THEATRE
Dimanche soir, à 8 heures, « Hérodiqdo »,

avec M, Fernand Lemaire, Mmes Simonne Lau-ilir Laughlin et MM. ^zens,.Las?afie; Batglèr, Laughlin et MM. Mazens, fffjjfeau, etc. Grand ballet avec l'étofie IfieWteZL
Lundi

rempdacement de la représentation du ^ndr
di 19 décembre), avec M. |«rnand Lunaire,
Mme Gabrielle Perron, M. aaynal, MJie J'
nebert, M. Ricard. Le spectacle sera term
„ «la Fête du ^«s^baUrt^.Ha^

Lee faanj
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APOLLO ptiuèDQC Lés famUles Bmtia
grtas'^MHe eMathteù-Lutz^°de1Vopèra-ComteU^ BBNMI Am^Tcbs»2

'I

enan VtJIa « yoiuui^uo u<uo la \J{ ar.
butlon qui vient d'en assurer le suoete. Mer-
credi 24, jeudi » en matinée et soirée «Susle»,avec' sa 'belle "distribution. Mercredi soir, M. leur mère, b'^Wliquc^'alp'-^eurin,'leTcnSî)Frentz Carueo chanteraJe « Noa» d'Adam et | rpntjeujn la SU&s &ole. quarts.^

Mlle Ma'thj,eo-Lutz. Lundi, «la T,ravLa„4a,I ,

«ajîr&afiRaswaa mm FUNÉBBEComique. Location ouverte au
Téléphone 31.17.

BOUFFES

rm

M. Henri Orna, <H,
recteur, de l'agence

Lu' enérale, à Liboumc, M»™ Adrien-, Vs.oc!lîé nrnl M»» Veuve Diohaa-ry, M. et , Tce la v- Mme veuve Diohaa-ry, m. et
BOUFFES I ne 6t, L°^6nrtharry et leurs enfants, les fa-

'TJïirÔR»-:: »,«»»»»».
df r'lmpmslrtpa' Clevers. _Vendredlj^^31 ^ se> mère,^Ue. s2'fu^cb^ecfudrâil?,s?4.4^« I Pt fifll'lS TIÊ. CLCGcUtTO o rit™

comédie do Sacha Guitry. Location ouverte au I L„#aur'ont peu le mard
nouveau hall de l'Apollo. Téléphone 31.17. I Baptiste de,Libourne.

Mn„unu I t »4rUnm.«tfon aura 11-TRIANON

Série de vols
Mm© Marie Ballay et sa belle-sœur, ha¬

bitant ensemble rue Denise. 48 bis, étaient
sorties, samedi après-midi, entre trois et
six heures, laissant imprudemment aux
serrures les clés de leur appartement.
Quelqu'un en profita pour visiter leur lo¬
gis, où il trouva et prit une somme de
608 fr.
— Dans le couloir de la maison 3, rue

Guiraude, on a volé deux bicyclettes ap¬
partenant: l'une à M. Guiraud, bijoutier,
même adresse; l'autre à un de ses ou¬
vriers, lequel demeure rue Citran, 37.
— Entrés à l'aide de fausses clés dans le

magasin da Mme Marguerite Savignac,
marchande de journaux, cours Portai, 68,
des inconnus y ont fait main-basse sur
des vêtements représentant une valeur de
400 fr.; ils emportèrent, en outre, le tiroir-
caisse dans lequel était une quinzaine de
francs.

•

LA CRISE DU LAIT
Notre attention est attirée sur l'économie

que procure l'emploi du TUTELA1RE, l'ali¬
ment lacté sucré, si apprécié des er-fants,
vieillards, convalescents. En effet, chaque
boîte oontient le lait nécessaire à sa prépa¬
ration, tandis que pour les autres produits
qui ne peuvent se préparer simplement à
l'eau, on est obligé d'acheter du lait, très
cher ou introuvable. Tutélaire constitue en
outre un excellent déjeuner, goûter ou
souper.
Il est en vente dans les pharmacies ou mal¬

sons d'alimentation, etc. Echant. sur demande,
95, rue de la Pompe, Paris.

vèrtè à deux ..mires devant un charmant
auditoire de jeunes filles et de jeunes gens
des divers établissements scolaires de la Gi¬
ronde.
M. Denis, président 'du comité girondin de

la L. C. F., a d'abord remercié chaudement
tous ses collaborateurs, en particulier M. Max-
well, procureur général, président de l'Insti¬
tut colonial de Bordeaux, et adressé des corn- j
pliments et de jiidicieux conseils à tous les i
lauré.ats. Puis il a exprimé la joie de tous i
les coloniaux de voir M. Philippart, vice-pré- )
sident du Comité girondin de la L. C. F., j
ol.argê de l'administration de notre chère cité, j
Il y fera valoir certainement toutes ses bril- i
lantes qualités d'organisateur énergique et '
actif.
M. Philippart, dans une chaude causerie, j

évoquant les S' uvenire de sa jeunesse aux j
colonies, engagea vivement les jeunes ligueurs i
à faire de la propagande coloniale et surtout ;à aller aux colonies, la meilleure école pour i" " ■■ " " feg_la formation des caractères et des étierg:
Enfin, le secrétaire général, M. Lafon, re-

mercle les autorités universitaires et les chefs ;
des étalissemen.ts scolaires publics et privés l
qai ont encouragé l'œuvre de la L. C. F. et
permis de recueillir plus de 5,000 adhérents :
parmi la jeunesse girondine. II exprime aussi ,

la gratitude du Comité à M. Me'rckllng, di- •
recteur de l'Ecole supérieure de commerce et

u U11 WU1J un n u».

du^concours8^ -urtout^aux0générern?dona! i couple rasoir. Il dut s'écrouler, perdant
teurs dontîes souscriptions s'élèvent à près j le sang abondamment par sa blessure. Ses
de 4,000 francs. j agresseurs le jetèrent alors dans le ruisseau
Il est ensuite procédé à la distribution des s voisin. •

récompenses, qui, en dehors des deux voya- \ l'heure où nous écrivons ces lignes, on

le vol fut le mobile du orime.

Un crime à Lormont
Un homme est trouvé, noyé,

la gorge ouverte
Un crime a été découvert, samedi après-

midi. chemin de Balin, sur le territoire de
Lormont, à proximité d'une maison aban¬
donnée, dite «maison Raplante», entre le
chantier des Tourelles et la maison Schnei¬
der.
Non loin de cet immeuble, il y a un fossé

bordant la route. C'est dans ce fossé que
samedi après-midi, vers quatre heures, des
passants aperçurent le corps d'un homme.
Les autorités de la commune, prévenues

sans retard, vinrent procéder aux consta¬
tations d'usage. Le cadavre fut retiré de
l'eau. On constata alors que le noyé avait
la gorge tranchée.
De l'enquête activement menée par la

gendarmerie, il résulte que l'homme fut, au
cours d'une querelle ou d'une agression,
frappé d'un violent coup de couteau ou d'un

Agents mécaniciens des télégraphes
et téléphones

Un concours pour l'admission à vingt-cinq
emplois d'agent mécanicien des télégraphes
et des téléphones sera ouvert à Paris les
1er, 2 et 3 lévrier 1920 et Jours suivants s'il
y a lieu.
Pour être admis à ce concours, les candi¬

dats doivent avoir satisfait aux obligations
de la loi sur le recrutement de l'armée (loi
du 7 août 1913, art. 7) et ne pas être âgés
de plus de 35 ans au 1er janvier 1920.
Les postulante se procureront le progr.am-

me du .concours à la direction des postes et
des télégraphes de leur département. Ils de¬
vront adresser leur demande à l'ingénieur
en chef des ateliers des postes et dos télé¬
graphes, boulevard Brune, n. 75, à Paris
(14e arrondissement).
La liste d'inscription des candidatures

sera close le 5 janvier 1920 au soir.
Classe 1920

Examens du C. P. S. M.
Les directeurs d'établissements d'enseigne¬

ment. les présidents des Sociétés et les jeunes
gens de la classe 1920 sont informés que les
examens du certificat de préparation au ser¬
vice militaire et des brevets de spécialités y
afférents auront lieu entre, le 3 et le 26 jan¬
vier 1920.
Ces examens ne sont ouverts qu'aux Jeu¬

nes gens de la classe 1920 qui ont été recon¬
nus bons pour le service par le dernier con¬
seil de révision. *
Les demandes d'inscription, doivent être

adressées au général commandant la subdi¬
vision (section I. P.) ; elles ne seront rece-
vables que jusqu'au 2 janvier 1920, veille de
l'ouverture do la session.
Les Centres, jours et heures des divers exa¬

mens, seront portés ultérieurement à ia con--
naissance des Intéressés par la voie de la
presse régionale et locale.

Services de police rétribués
M. le maire de Bordeaux vient de prendre

un arrêté supprimant les abonnements pré¬
vus par l'article 4 de l'arrêté du 29 décem¬
bre 1917 et relevant corrélativement le tarif
des services rétribués à payer par les parti¬
culiers et les directeurs d'établissements ou¬
verts au public, tels que théâtres, cinémas, etc.,
â compter du 1er janvier 1920.
Le tarif de la rétribution due pour un gar¬

dien de la paix est porté uniformément à
10 francs

'« Toutefois, exception est faite en faveur
des directeurs et entrepreneurs de specta-1
des divers, qui auront à payer : 10 francs
pour les vingt premières représentations;
8 francs après : es vingt représentations et
par mois. »

Association d'aide aux veuves

de ia grande guerre
Le mandj 23 décembre courant, à 9 h. 30, l'As¬

sociation fei a célébrer un service funèbre
dans la basilique de Saint-Seurin, pour les
morts de la grande guerre. La cérémonie sera
présidée par le cardinal archevêque de Bor¬
deaux. L'allocution sera faite par Mgr l'ahbé
Tliellier de Ponoheville.

La « Forêt de Gascogne »
A l'occasion des fêtes, «la Forêt de Gasco¬

gne » publie, outre ses articles techniques et
les marchés des bois et résineux, deux gravu¬
res dé Picat : « Le Pin des Landes » et « les Li-

§ues de Gascogne », avec des vers de Théophileautier et d'Isidore Salles.
On s'abonne lil, rue Guiraude : 18 fr. par an

pour la France, 24 fr. pour l'étranger.

endiablé par Mmes Cécile Lareteri - -
Clément. Darthel etc.; MM. Roger GJse, Do
rival, Wattel, Miilous, Raymond et toute un»
excellente interprétation. Mercredi 24, àJi occa¬
sion du réveillon, grand gala fleuri, lntemèd»
arttstique et cadeaux à toutes les spectatrices.
Prudent de louer.

SCALA

Mercredi, tous voudront passer la joyeuse
stoinée du! Réveillon en assistant à la revue .
« Enfin, seuls l » surprises sensationnelles. —
Jeudi, jour de'Noël, matinée ©t srtwfe- — ven¬
dredi et samedi, ooncours de gambillage. Lo¬
cation sans frais- Salle chauffée.

ALHAMBRA
Lundi, en soirée, grand gala de boxe. Mardi,

première de «Joyeux Noël», Interprété pai
Esther Lekain, qui, pour sa dernière sêmame,
jouera et chantera une scène éorite spéciale
meut pour elle, avec le concours ûe tous les
artistes de l'Alhambra.

» ALCAZAR

Dimanche, «Manon», le remarquable drame
de Th. Barrière, avec MM. SablotèDes GrlenX),
Rousseau (Lescaut), L. Borde (Le Comman¬
deur), Duvalelx (de Brétigny), Vieuille (Sm-
nelet), et Mme Rousseau (Manon).

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi 22 courant paraît sur l'écran, en exclu¬

sivité à Bordeaux, « Maciste détective», film
d'un puissant intérêt, interprété par lê célèbre
athlète Maciste, qui figura dans «Cabina» et
«Maciste alpin», dont tout le monde se sou¬
vient. Cette œuvre de tout 1OT ordre ne rnan-
quera pas d'attirer la foule des grands jouirs.
LE REVEILLON DE L'ALHAMBRA-DANCING
Chacun suivant son milieu et ses goûts pour¬

ra fêter joyeusement, dans un cadre appro¬
prié, le premier de paix. Retenez tout de suite
lés places pour le concert-souper dansant au
Champagne dans les nouveaux salons de dan¬
se (40 fr., vin compris, donnant droit d entrée
atu théâtre, bal, etc.). Si vous préférez l'entrain
de la foule, venez au bal de nuit (cavaliers,
5 fr.; dames, 3 fr.), et retenez tout de suite un
panier pour souper dans les jardins (8 fr., vin
compris). Arbre de Noël, tombola, souvenirs.

vous pri-eni u a
lieu le mardi.

FFfe'sS'f'î'mSoî ï.'SSh ™

1, ». wrâ Das fait d'autre invitation.
pA 4e n'envoyer ni fleure m couronnes,
j. Lafon, pompes funèbres de Libourne.

H£MERCIEm1nTS~et messe
yssr? ES sa

fait l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Jean MÈNE,

ainsi aue celles qui leur ont fait paryenlr des

remerciements et messe
seaueUem fl^Mn^Laure^ouyi, lès famlllS
Touya, Josuat, Delfau, Simon, Fourcade, Clé¬
ment. G- Poujeaux' et Vernet remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean TOUYA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite mercredi 24 décembre, a dix heures,
en l'église St-Pierre, pour le repos de son âme.
La famille y assistera. , , ,

Pompes funèbres municipales.

nFMEDniEUCyTC M- Ducourneau et saHcEnbntjltnlkn I O famUle remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Fernand DUCOURNEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
Une messe a été dite à Caudrot, dans îa plus

stricte intimité.
Pompes funèbres générales, lil, C. Alsace-Lorraine.

SPSCXACI.ES du ai décembre
GRAND-THEATRE. — 2 h. ; Faust; 8 h. : Héro

APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Petite Mariée.
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Le Mariage de
Mlle Beulemans.

TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Un Coup do
Téléphone.

SCALA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA. - 2 h. 30 et 8 h. 30 : L'Embusqué
gentilhomme.

ALCAZAR. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Manon.
SKAT1NG-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée, Bal.

SALLE FÙANKLIN. — A 20 h. 30, Concert-Bal.
-«»

Noël au Coq d'Or
Dans les salons du riremieir étage

REVEILLON-DANCING
Orchestre Tzigane « Chassin a

BOURSE DE PARIS
du 20 décembre

BULLETIN FINANCIEP
'Affaires nulles, tendance calme, avec un#

nuance de fermeté. Les changes se détendent
un peu, mais la spéculation n en tire visible-
ment aucune indication, puisqu'elle reste can-
tonnée dans une sage réserve. Au parquet, le»
sucres et les valeurs de navigation ont pro¬
gressé. Penarroya a été demandée. Rentes In¬
décises. En coulisse Estrellas mieux. Eagle
lourde. De Beers calme. Mines d'or fermes. Rai¬
sins de Corinthe et Québec en reprise. Caout¬
choucs inchangés. Pétroles Inactifs.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 15; 4 % 1917, 71: 1918

libéré, 71 65; 3 Vi amortissable, 89 50 ; 3 %, 59 90;
amortissable, 59 90; Obligations Ch. de fer Etat,
362; Madagascar 1903 1095. il; Afrique occident,
française, 335; Tunis 1892, 323; Maroc 1914, f|;
Argentine 4 % 1896, 95; 5 % 1907, 625; 1909, 655;t'A 1911, 111 : Brésii 4 % A 80; 5 % 1909 Per-
nambuop, 44è; Chine 4 % 1895, 113 25 ; 5 % 1903,

, 450: 1913, Réorg., 490 50; Congo Lots, 9lj

ETAT CIVIL
DECES du 20 décembre

Veuve Tilhet-Prat, 50 ans, rue des .Vignes, 42.
Jean Bouteil, 59 ans, rue Cornac, 3.
Jean Sarrade. 70 ans, rue Vergniaud, 5.
Veuve Estève, 72 ans, gare du Midi.
Veuve Ségeron, 75 ans, r. Emile-Fourcand, 75.
Veuve Larrondé, 76 ans', rue Saint-Louis, 7,
Veuve Mora, 79 ans, rue Caussade, 7.
Veuve Giraud, 83 a:. -, rue Traverelère, 42.

./\/v/Nr^

CONVOI FUNEBBE

Communications

guin et M. de Rofflgnac, consistent en plu¬
sieurs prix de 100 fr., 80 fr.. 50 fr., 30 fr., en
volumes de voyage, d'art, et en obiets indi¬
gènes.
Les ligueurs seront conviés prochainement

à "ne manifestation coloniale, qui sera pré¬
sidée par M. Albert Sarraut. président du
nouveau groupe colonial à la Chambre des
députés.

Fête de bienfaisance i
Un ïiombreux public assistait à la fête

de bienfaisance organisée samedi soir à la
salle Franklin au profit des veuves et des
orphelins de la guerre. Il faut féliciter l'As- '
sociatlon des anciens' sous-officiers des ar- J
mées de terre et de mer, dont le dévouement S
a contribué à assurer le succès de cette ma- j
nifestation patriotique et charitable. Des re- |merciements sont dus également à tous les
artistes, diseurs, chanteurs ou musiciens,
qui ont prêté leur concours à cette réunion.
Après la partie concertante, un bal a ter¬

miné gaiement cette brillante soirée.

Le parquet de Bordeaux a été informé,
ainsi que M. Hébert, commissaire de la bri¬
gade mobile.

Au Palais

Gharie» DERENNES.

POUR LES MUTILES DE GUERRE

Le jouet artistique français
On connaît cette œuvre dont l'esprit,

l'organisation et les résultats sont admi¬
rables : le jouet artistique français. Elle
est bordelaise, elle est nôtre, puisqu'elle a
été fondée par une femme de grand cœur
qui la dirige avec un dévouement de tou¬
tes les heures, Mme Léon Prom. Refaire
aux mutilés une existence de travail, de
sécurité et de dignité, en leur demandant
Un labeur qui met en œuvre l'ingéniosité
de notre goût, c'est créer une entreprise
deux fois française. La maison de la rue
Naujac, n. 27 bis, qu'il faut visiter, est une
maison « qui va bien », pour employer un
mot célèbre.
La faveur des enfants et des familles

s'est portée tout de suite sur ces petites
merveilles d'invention, d'esprit, dués aux
croquis et dessins de Job (Pierre de Bré-
villq), qui a mis son talent au service de
l'œuvre. Il est interprété par les mutilés,
de jour en jour plus habiles, avec une
fidélité et une sûreté remarquables. Aux
modèles de Tan dernier sont venus s'a¬
jouter cette année de précieuses « créa¬
tions», très abordables de prix, et cepen¬
dant très artistiques : un splendide cochon
articulé, un atelier complet de modistes,
des types de la ville et de la campagne,
des coupe-papier, des souvenirs, etc.,. On
n'a que l'embarras du choix 1
Pour la joie des enfants, pour collaborer

à une aussi belle œuvre, toutes les familles
voudront se rendre rûe Naujac, 27 bis, ou
au dépôt obligeamment fait 23, cours de
Verdun, et s'assurer un de ces jouets dont
ia variété d'exemplaire et de prix est si
amusante. Ils feront eux aussi de bons
Français !

^

Bureau de bienfaisance
Assemblée générale

Le Bureau de bienfaisance de BordeaXEX a
tenu, dans l'après-midi de samedi, son as¬
semblée générale annuelle, au siège de 6on
administration, 63, rue du Loup.
M. Philippart avait eu à cœur de présider

cette manifestation qui, chaque année,
^groupe les collaborateurs de cette généreu-

Pour les prochaines assises
Dans sa dernière réunion, la ohambre des

mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde pour être jugésà la session de janvier prochain :
1. Mouleydieiu (Pierre), Lajoinie (Jean-An-

drô). Bordereau (Joseph-Arthur) accusés de
vols qualifiés ;
2. Maugée (Andrée), épouse Demer, Darg

(Marie), Bazille (Pierre), avOTtement et com¬
plicité ;

3. Couat (Pierre-Eugène), Tertre (Julien),vols qualifiés et tentative;
4. Gerico (André), Ang-lade (Ambroise),

Borel (Alexandre), Lacoste (Jean), Rey (Fé¬
lix), Baylac (César) Destouesse (Jean-Mau¬
rice), Garnier (Joseph), Gastes (Jean), Jullien(Emile), vols qualifiés, complicité et recel.

M. G. DESTOUESSE informe le public
qu'il n'a rien de commun avec un sieur
Destouesse, inculpé dans une affaire de su¬
cre à Bordeaux.

La tentatived'assassinat
contre Mraaet M. Piou

PREMIER INTERROGATOIRE
DE HENRI VALETTA

M. le juge Giraud. chargé de l'instruction
de cette affaire, a interrogé samedi pendant
plus d'une heure l'accusé, Henri Valette. Ce.Iul-ci a commencé par protester de son in¬
nocence, déclarant qu'il ne pouvait pas êtrel'auteur de la tentative d'assassinat comœi.
se le 14 novembre au château de Tustal puis-
qu'il se trouvait à,Paris à cette date.
Le magistrat instructeur lui ayant oiùecté

que la preuve était faite qu'il avait logé
dans un hôtel de Bordeaux les 13 et 15 no¬
vembre Valette a fini par reconnaître qu'A
était, effectivement, venu de Paris à Bor¬
deaux dans les premiers jours du mois der¬
nier1. Mais sur ce point encore, il a essayé
d'égarer la justice en affirmant qu'il était
descendu dans un hôtel près des boulevards.
Or, il est établi que l'hôtel où il a logé est
voisin de ia gare du Midi et qu'il s'y est
inscrit sous le nom de son frère, Martin Va-
îetta.
M. Giraud, ne pouvant plus rien tirer de

lui, met fin à ce premier interrogatoire.Valette sera entendu une deuxième fois
lundi.

institution-. Autx eêWs da Hte-tré avaient 1 ans d%rterdictk>n de .sMnar

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
Nous avons dit oomment le nommé Au¬

guste Relin, manœuvre, âgé de 26 ans. futarrêté au moment où il venait de débâcher
•un camion devant te gare de l'Etat et d'yvoler des caisses de cognac FcmiHé Rellnfuit trouvé porteur d'un matériel de cam¬
brioleur : pince, lampe électrique et revol¬ver -chargé.
Le tribunal correctionnel Ta condamné à

quinze mois d'emprisonnement et ' Â cinq

CHEMINS DE FER
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

acceptera les 21, 22. 23 et 24 courant:
1. Les marchandises de détail jusqu'à 1,000

kilos par expédition, dans la limite d'une seule
expédition par jour d'un même expéditeur à
un môme destinataire, à destination du ré¬
seau P. O. (Paris-Ivry compris), se rapportant
aux déclarations d'expéditions numérotées de
23001 B à 26000 B.
2. Les marchandises par wagons complets â

destination du réseau P.-O., sauf Paris-Ivry,
Ivry-sur-Seine, Choisy-le-Roi, Arcueil, Cachait,
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 401 A à 1100 A, les gares dénom¬
mées ci-dessus ne recevant que les transports
adressés sur les embranchements particuliers
qui sont reliés à elles.

3. Les marchandises de détail à destination
des réseaux de l'Est et du P.-L.-M. se rapportant
aux déclarations d'expédition numérotées de
1 B à 1000 B, dans la limite d'une seule expé¬
dition par jour d'un même expéditeur à un
même destinataire.
4. Les marchandises par wagons complets à
destination du P.-L.-M. et de 1 Est faisant l'ob¬
jet des inscriptions de i A à 200 A; mais, en
raison des restrictions importantes en vigueur
sur ces réseaux, les expéditeurs devront st
renseigner avant do conduire leurs marchan¬
dises à la gare.

ASSOCIATIONS DIVERSES
VOYAGEURS ET REPRESENTANTS DE

COMMERCE DU SUD-OUEST. - Voici la com¬
position du bureau pour l'année 1920; Prési¬
dent, M. Paul Bossès; vice-présidents MM.
Adrien Tabanon et Jean Bergé; secrétaire gé¬
néral, M. Jean Peyramard; secrétaire adjoint,
M. Elle Tabanon; trésorier général, M. Jean
Cazaux; trésorier adjoint, M. Gustave Brunei.
Adresser les communications au siège de la
Société, 42, allées d'Orléans, Bordeaux.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE SUPE¬

RIEURE PELEGRIN - COMMANDANT - AR-
NOULD. — En raison du scrutin de ballotta¬
ge, l'assemblée générale est renvoyée au di¬
manche 28 décembre, à 9 h. 30. Le « Bulletin »

qui paraîtra au début de la semaine donne¬
ra l'ordre du jour complet de cette rffuinon.
Un dernier et pressant appel est adressé

aux intéressés pour fournir les renseigne¬
ments suceptlbles ue figurer au «Livre d'Or»
de l'Ecole supérieure.
ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS

— Le bureau de l'Association générale poewr
l'année 1910-Sn a été constitué de la manière
suivante : Président, Mothe (médecine) ; vice-
présidents, Réau (lettres) et Valot (droit) ; tré¬
soriers, Lachapéle (médecine), Cbabreyroux
(pharmacie) ; secrétaires, Cheppert (médecine)
secrétaire général, Capdevtelle (chirurgie den¬
taire) ; secrétaire adjoint, Lartigau (droit)
ARTISTES LYRIQUES ET DRAMATIQUES.

— Les artistes lyriques et dramatiques, réu¬
nis le 18 décembre, ont décidé de se consti¬
tuer en Syndicat autonome prenant le titre
de Syndicat des artistes lyriques et drama¬
tiques de Bordeaux et de 1a région. Ce Syn¬
dicat adhère à l'Union syndicale de la Gi¬
ronde, à la Fédération du spectacle et à la
Confédération générale du travail. Le bu¬
reau est ainsi constitué: Secrétaire général,M. Roger Guise; secrétaire adjoint, M. Ver-
va; trésorier général, M. Roger Bonal; tré¬
sorier adjoint, M. Vergés.
ANCIENS MILITAIRES
SOCIETE DE PATRONAGE DES PRISON1-

NIERS LIBERES DE LA GIRONDE. — Assem¬
blée générale annuelle de la Société, lundi
22 décembre 1919. à 11 h. 30, au siège de la
Société, rue Malbec. 97.
Les membres de là Société sont Instammentpriés d'assister à cette séance, ainsi que ton.

tes les personnes qui s'intéressent à l'œuvre.
SOCIETES SPORTIVES

TALENÇAI5E. — Le club oyelistela Pédale talençaise Informe ses sociétaires
qu une réunion générale aura lieu le 29 dlô-
cembre, a 2i heures, à son siège social, bairJonqua, 90, cours Ga/mbetta, à Talence. Présen¬
ce indispensable.
OOURS ET CONFERENOES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -Cours professés à la Faculté des sciences,

cours Pasteur, 20, à 8 h. 30 du soir:
Lundi 22 décembre 1919, M. le docteur Bellla.Cultures coloniales ; I.e Café (suite et fin).Cours d'arabe : Mardi 23 décembre, M. l'ab¬bé Feghall (8 h. 30 du soir) : Arabe commer¬

cial; Marché arabe.
Mercredi 24 décembre, M. l'abbé Feghall(6 h. du soir) : Cours élémentaire; verbe ré¬

gulier; correction de coptes; conversaion.
F A n;L'LTE Df;s LETTRES. — çoqrjs fip jr1

Mm» Roger Sûe, MM,
Bernard et Olivier;

Sûe, M. et M" Henri Sùe, M. John Hammond,
Mme paulet, née de Campagnac, Mws yeuve Gra-
nier, M. Louis Site M. Marcelin Sûe, M. et Mm»
Maurice Clément-Bayard et leurs enfants, M.
Georges Hammond, MU« Georgette Hammond,M. et Mme Jules Paulet-Cal, Mme veuve Paul
Sùe, M. et Mme Joseph Sûe, M. et Mme Méran.
M. et Mme Charles Hammond, M. et Mme Henri
Comolet et leurs enfants, M. et Mme Gabriel
Sûe, M. et Mme William Bordes et leurs fils,
M. Marcel Méran, Mme veuve Coiffard et sa
petite-fille, Mme veuve Peychaud, le comman¬
dant et Mme Alphand et leurs enfants, M. et
Mme Lucien Sûe et leurs enfante, Mme veuva
Pierre Seignouret et ses enfante, M. et Mm»
Albert Seignouret et leurs enfants, M. Louis-
Joseph Seignouret, Mme veuve Boullet et se»
enfante, M. qt Mme Ardouln et leurs enfants,
Mme veuve Louis Conilh de Beyssac et ses en¬
fants, M. Romain Conilh de Beyssac, M. et Mm»
Paul Leblond, M. et Mme Lucien de Vallandé et
leur fils, Mme pierre Dumézil, M. et Mme Daniel
Balaresque et leur fils, M. et Mme Abel Sûe, le
oolonel Beaune, Mme Beaune et leur fils: com¬
mandant Gourgas et Mme Gourgas, M. Pierre
Gourgas, le oolonel de Barrigue de Fontainieif,
M»» de Barrigue de Fontainieu et leurs en¬
fants, M. et Mme Charles Gibert et leurs en¬

fants, Mme veuve Moriette et Mbe Germaine
Moriette, les familles Vérola, Cayol, Jouyne ont
la douleur de vous faire part de la perte dou¬
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Paul-Roger SÙE,
Docteur en droit,

Directeur du journal «L'Aéro»,
Décoré des croix de guerre française

et italienne,
Muni des sacrements de l'Eglise,

et les informent que l'inhumation aura lieu au
cimetière de la Chartreuse, à Bordeaux, le
lundi 22 décembre 1919, à dix heures du matin.
Réunion à la grande porte de la Chartreuse, àneuf heures trois quarts.

Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine.

462; 1908,
Egypte, unifiée, 117 50; priv., ai ou: aspagiie,
Ertér. 960 p., 171; Japon ï *905, 1$; 5 % 1907,
107; 4 % 1910, 94; Maroc 1904, 489; 1910, 476; Rus¬
sie 4 % 1889, 33 60: consolid.. Ire et Ze séri, 39 75^
1901, 33 25: è % 18&1 et 1894. 31 50 ; 8 y, 1894, 17 fr.
50 de r., à 05; 3 % 1896, 29 50 : 5 % 1906, 51; 4 M/
1909, 40 50; Dette ottomane unifiée, 68; Haïti 189$
460.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions), -f

Banque de France, 5,450: Banque d'Algérie-
3,670; Banque de Paris, 1,335; Compagnie algé»
rienne, 1,919; Comptoir d'escompte, 985; Créait
foncier, 830; Société marseillaise 740; Crédit
lyonnais, 1,440; Crédit mobilier, 515; Société gé¬
nérale, 690; Banque française, 298; Banque d*
l'Union parisienne, 1,128; Banque de l'Indochi¬
ne, 2,245; Banque nationale au Mexique, 445J
Banque ottomane, 615; Foncier égyptien, 918.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coppû,

50 50; Ville de Madrid, 149.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 432; Bruay,

2,265; Malacca ordinaire, 219: Maltzoff, 560; Ba¬
kou, 1,830; Boryslaw, 213; Lianosoff, 364; Spies
Pétroléum, 33; de Beers, ordin., 1,215; preferred,— ■ - - • • —

j. TBarsls, 159; Cape Cop-

Copper, 55; Utah Copper,
793"; Vieille-Montagne, 1,631; Platine, 672; Shansi,
54 25; Balia, 379; Kinta Part, 495. 1
MINES D'OR. — Chartered, 43 25; East Rand.

23; Goldfields, 77 50; Léna Goldflelds, 52 25; Mod-
derfontein B., 376; Rand Mines, 151; Robinson
Gold, 24.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Le

« Tchad », parti de Bordeaux le 12 décembre,
;a1 touché à Ténériffe le 18, en route pour Da¬kar, Mintevideo et escales.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le patquebot mixte « Virginie », venant de Bordeauï

et se vendant à la Havane, a été signalé pass»
au large des Adores le :9 décembre.

DEPART DU « THORNTON »
Le contre-torpi..sur américain « Thornten »,monté sur notre rade le 18 courant et quis était amarré au quai Louis-XVIII, ayant ter-miné sa mission, a quitté son poste d'accos¬

tage samedi dans la matinée, et a pris la
mer vers treize heures.

COURRIER DU SUD-AMERIQUE
Le paquebot affrété „ Asie », commandantSchoof, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui

CONVOI FUNÈBRE

avait embarqué ses passagers et la postesamedi matin, a quité son poste du quaiCarnot à la marée de dix-sept heures, à des¬tination du Brésil et c'.o la République Argen¬tine (via Lisbonne).
Samedi, à huit heures trente, le train spé¬cial venant de Paris-quai d'Orsay déposait 206voyageurs au quai d'embarquement. Afin d<remplir les formalités nécessaires avant dimonter à bord, les passagers ont trouvé Mûabri confortable aans des salles chauffées etbien aménagées, mises à leur disposition.Au nombre de® passagers de marque, cl»tems : Mme Zanta Marina, femme ae l'an»

cien délégué argentin à la Conférence de L»
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine. 7?Se f directeur du Crédit ton-
qui auront lieu le lundi 22 décembre. ' . ? Argentine, et Madame; M. Meaulle,
On se réunira à la maison mortuaire, gare I 5A°if., ^.. D.Lrnnïe M- Moraos,

M. et M"»» Emile
Guillot, MU» Berthe

Estève (en religion Mm» s. Gabriel), M. et MmeVictor Estève, M» veuve Joseph Estève, M. etMm» Georges Charpentier, M. et Mme René Es¬
tève et leurs enfants, M. Wiltpls - Estève, M.Louis IJusoail et sa famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬sister aux obsèques de

Mme vauve Sylvain ESTÈVE.
Née Désirée AUDIER,

Saint-Jean (pavillon Nord), à dix heures'et de¬
mie, d'où le convoi funèbre partira à onzeheures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.On ne reçoit pas.

consul du Brésil à Genève: M. Charmanne,ministre du Brésil au Chili; M. Petit de la
Vilcpn, important éleveur en Uruguay: M 14général Durandln, sous-ohef de la mission

CONVOI FUNÈBRE ffi PS« &cien Pud-al et leurs enfants, M. et Mme GastonPudal, M. et Mme Marcel Lavigne, Mme veuveLalan-ne et ses enfants, les familles T alanne
Cellier et Larrieu (de WtenF) prient lewiamis et connaissances de leur faire l'honneurd assister aux obsèques de

M. Jean PUDAL,
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle?A 99us'h- "JûJ auront lieu le 22 courant, enl'église SaintJPierre de Bègles.
n£u sr. ïdunlra à la maison mortuaire, rueBasile-Dubertrand, 36, à neuf heures d'où leconvoi funèbre partira à neuf heures et demieIl ne sera pas fait d'autres invitationsPompes funèbres génér. (Service de Bègles)

-

—. pn
_ _ „ _ _sion formée par le général Gamelin." Egale¬ment à bord, M. Patey, général en retraite,qui se rend au Brésil pour affaires person¬nelles.

DEPARTS DE J COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 23 décembre pourles destinations suivantes ;
Ajacclo, Proprlano, Bonifaoib, -diépart aapaquebot « Llamone », de Marseille, le 25 dé»cembre.
Tanger, Casablanca. Mazagan, départ dupaquebot « Donkkala », de Marseille, le 25 dé¬cembre. '

Heures et hauteur des marées à Bordeaux
Lundi 22 décembre

I?0er. : Matin, 6 h. 42; hauteur, 4 m. 60.-.&oir, 18 h. 59; hauteur, 4 m. 65.
m?,r i Matin, 2 h. 34; hauteur, 0 m. 15hoir. 14 h. 8o; hauteur, 0 m. 10.

CONVOI FUNÈBRE "...s.r.A-r
Cauot, M. et Mme Augustin Lescasteyres etleurs enfants, M. et Mme Eugène Lescastrevreset leurs enfants, M. et Mme Cruchade et leurs
enfants, Mme et M. le docteur Soubirou, M et i » « , -*•

cZrDe^? ïi Denmadez Par!oul ,e W numéro de j§Pontonx) et leurs enfants, Mme veuve Louise " — "Lescastreyres ' (de Mont-de-Marsan) et ses en-

a sua >■■■

a#

fànts, Mme Marie Lescastreyres (de Parentis)et ses enfants, les famille® LescastreyresBayle, Dupouy, Soubirou, Mothes, Caule prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon-neur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Jean LESCASTREYRES,

Née Jeanne BAYLE,

::
M*
En
an

■M

■a
«■

U

imsiiSiliKliaiSiSIBlllKIIHI^
i partout le joli numéro J "

MODES
TKAVAUXFEM1NINS

;; Le plus pratique des journaux,
mère, belle-mère, grand'mère. sœur, belle- 9S puisqu'il contient à la fois dessœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu »! modèles de Atnnrio nsrrowle lundi 22 décembre, en l'église Saint-Bruno "" M.11IYRS T' 5 TTfiw.On se réunira à Ja salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures, d'où le convoi funèbrepartira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE K "Kf/ZÏÏtDoussaint, M. et M» Maurice Doussaint etleurs enfants, Mm» veuve René Ameuil, Mu» Ma-deleine Ameuil, M. A. Genault, M. et Mm» RogerBrassens et leurs enfants. M. et Mme Gaston'Sansrefus, Mm» veuve Pierre Bory, Mue Denise

j: modèles de MODES RATION-
ç; NBLS et des plus jolis dessins 0

d'OUVRAGES DE DAMES
[j riB KPMfiîBO > x g«AK9 U
!! Administration : 40, me de la Pépinière, Parts Jî

prient leurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de
M. Pierre AMÈUIL,

Ancien président des commerçants - détaillants
.de la Gironde,Chevalier du Mérite agricole,

deter époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou¬
sin, parrain et ami, qui auront lieu le lundi 22
courant, en 1 église Saint-Amand de Caudéran.On se réunira à la salle d'attente de cette
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con¬voi funèbre partira à dix heures.
-BP-fait d'autres invSiatktns.**" —"

iTales\(ecrp. i

POELE ANGELO BENELU
Chauffaga à la Sciure de Bols Breveté s.G.D.6.

Modèle nouveau brûla®!' 12 heures
Concessionnaire demandé pour la ftégion.
Groa et détail : 4î, rne L© Petetlfer, PARIS
Expédition immédiate, Tèlâph. Certtr. 84.M
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MIGRAS ST<5£S,
MAUX d*ESTOMAC

OÎSËSTÏOMSJ» IFF ICl LES

Essence
3frJeHacon fr°? I du DïCHALK
PH'l' DETCHEPARE.Biarritt
et toutes Pharmacies

ARTICLES DE SPORTS
Â enlever de suite — Paris

76,000 paires souliers bains-de-mer, gants de
boxe qualité extra, balions rugby et associa¬
tion, chemises, pantalons tennis, maHlots,
culottes, bas sports, etc. Prix très avanta¬
geux pour quantités.

FELLONEAU, 37, rue Bergère, Paris

COLLECTION des DAMES
Lia meilleure marché des

Petites Editions de Luxe

QUE DES CHEFS-D'ŒUVRE COftSACRtS
Un Franc

VOLUMES PARUSTA CE JOUR :
A- de Musset. — Histoire d'un Merle blanc.
Baudelaire. — Les Fleurs du Mal.
Voltaire. — Les Aventures de Micromégas.
Boceace. — Trois contes.
Chateaubriand. — René.
La Bruyère. — Des Femmes. Du Cœur.
A. de Musset. — Les Nuits. L'Espoir en Dieu.
Henri MUrger. — Ballades.
Baudelaire:. — Petits Poèmes en prose.
Gérard rte Nerval. — La Main enchantée.
Alfred de Vigny. — Laurette ou le Cachet
ronge.
Quatre .volumes par mois, chez tous les

Libraires et chez PICARD, 59, boulevard
Saint-Mtchel, Paris.

Moteurs à huile lourde
" AVANCE »

6 à 360 HP, fixes et marins
Livraisons très rapides

Sy. LJEn.GEn.A.T et Oie
10, rue de Sèze, Paris

s'Awkx-vou&f
ENFONCERunOLOU?

Si OUI

Économisez vos Cbaossnres
en ïaa reeaamalswt
troua-mSmea «ree

8MELOUR
en cuir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Burbaux • 168, Rue Lafayetto, Paris (10»)
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE M
I I Mil M h I i ni niiiini i h i mnii|i|iiiii,iiiiinnqgnpr

Agent général pour le Sud-Ouest:
. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2« ét.), Bordeaux

MALADIES DE LA PEAU SEteasênra — Eruptions
Engelures - Crevasses - Gerçures

Traitement des Maladies de la Peau
La peau est une merveilleuse enveloppe

qui protège notre corps; elle est d'une extrê¬
me délicatesse et possède des fonctions très
importantes. Il est donc nécessaire de l'en¬
tretenir d'une façon méticuleuse, afin de ne
laisser se ralentir aucune de ses fonctions.
Les maladies de la peau constituent une

véritable calamité par leur fréquence, pi
l'atteinte qu'elles portent à l'esthétique 11
maino et par leur résistance au traitement

du viiLa peau du visage semble être le lieu d'é¬
lection do ces maladies, qu'il s'agisse d'eczé¬
ma de dartres, d'acné, et il n'est rien de
plus désagréable que ces marques visibles
d'une mauvaise santé. Si on laisse le mal
s'aggraver, la peau peut se détruire profon¬
dément et il se forme des plaies auxquelles
il est trop tard pour porter remède. Outre
la gêne et les souffrances qu'elles provo¬
quent, les maladies de la peau constituent
par leurs risques un véritable danger. Le
froid surtout les exasp&e et en provoque
de nouvelles comme les engelures, les cre¬
vasses, les gerçures.
L'Onguent Foster est d'une efficacité sans

pareille pour combattre toutes les maladies
de la peau : eczéma, herpès, dartres dé¬
mangeaisons, acné, urticaire, croûtes d'hu¬
meur, éruptions, boutons, engelures, cre¬
vasses, varicelle globuleuse, gourme et ver-
miouies des enfants, et autres affections de
la peau, fl détruit les microbes et toutes
causes d'infeotion; la première application
arrête généralement toute démangeaison ou
irritation, et les cas les plus anciens résis¬
tent rarement à son efficacité merveilleuse.

Traitant des Hémorroïdes

Les hémorroïdes commencent par une
simple dilatation des veines; on les dit, dans
ce cas, sèches et elles causent simplement
des démangeaisons ou des cuissons, parfois
continuelles et intolérables. Puis, quand les
veines cèdent sous la pression ou l'irrita¬
tion, l'hémorragie se ijéclare et les hémor¬
roïdes deviennent saignantes.
Des 6oins minutieux sont encore bien plus

de rigueur pour les hémorroïdes qui présen¬
tent des dangers encore plus grands que les
maladies de la peau, étant en contact avec
les matières les plus dangereuses, les plus
riches en germes de toutes sortes : c'est
pour cela que les hémorroïdes, en s'aggra¬
vant peu à peu, peuvent arriver à causer de
très graves conséquences (cas mortels de
phlébite hémorroîdaire).
Bien des gens ne se doutent pas que c'est

uniquement aux hémorroïdes qu'ils doivent
leur état d'irritabilité, de tristesse, d'abatte¬
ment, car, lorsque les hémorroïdes se trou¬
vent à l'intérieur, elles sont bien moins per¬
ceptibles, et par conséquent bien plus dan¬
gereuses. La constipation, la vie sédentaire
et la grossesse favorisent particulièrement
les hémorroïdes.
Contre les hémorroïdes, de même que con¬

tre toutes les affections de la peau, l'On¬
guent Foster se recommande par ses pro¬
priétés antiseptiques, adoucissantes, cal¬
mantes, cicatrisantes.
Prix de l'Onguent Foster : 3 fr. 50 la boîte,
plus 0 fr. 40 drmpôt par boîte. Si votre phar¬
macien habituel en est dépourvu, envoi im¬
médiat contre remboursement, sans frais et
franco par la poste.

ECHANTILLON GRATUIT : Tout lecteur qui découpera et enverra cet article en
v joignant 0 fr. 25 pour impôt et frais recevra un échantillon largement suffisant
pour prouver l'efficacité extraordinaire de l'ONGUENT FOSTER. Cette offre n'est
valable que pour la France et- pour huit jours seulement.

H. BIMA0, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-t7".

Offre réservée aux lecteurs de la Petite Gironde

LE P8ERHE8 DES PUCEMEHTS
OBLIGATIONS 5 o/oà lot* du CRÉDIT NATIONAL
garanties par rJïïtat. Dix millions de lots par an, dont un de
UH MILLION à chaque tirage trimestriel. — Premier tirage l
1- Mars prochain. SOUSCRIVEZ DE SUITE.
Prix d'omission : 405 francs par obligation. Pour cetta

souscription (qui sera close Mardi prochain! et renseignements,
s'adresser à l'ECHO CE LA BOURSE (Envol gratuit)t

19. rue Bercjère. 19. PARIS.

MacMseàEcrire' ~~
© LA PLUS POBUSTB et la IVOfffS CHÈRE Q
ilivre de toile et demande des Agents régionaux g
IL ■» 41. Rua VManno, PARIS J

A'GEHTS REGIONAUX
Machines à vapeur, Moteurs à gaz pauvre
Turbines hydrauliques, Pompes, etc.
Matériel industriel, Machines-outils

sont demandés
par firme très importante
Ecrire détails et réf. à Vieillard, 25, avenue

du Pont-de-Flandre, Paris.

Si Yoyageg pas sans l'umpicateur p a

33

Farine Lactée D0S0E
La nourrice des beaux enfants.

Aliment de force, savoureux et appétissant.
3 fr.25 la boîte, toutes bonnes Maisons d'Alimentation et Pharmacies.
Gros : S'é des ProduitsAlimentaires1DUSOL", 1 ,-rue Taitbout. PARIS.

I L'ALTERNACYCLE n'est pas ans magnéto, S
s'est - on oérttable alternateur. Tournant sur |

' S roulements ù billes, il ne peut être comparé S
aux appareils électriques similaires puisqu'ils
n'a ni oolleotear, ni balai, ni charbon, n'abesoin,
ni deplie ni tfaocu ; par conséquent aaoun risque
----- - — losstble, aucun besoin $

oélo, S

, .-«influai

ni uu jJieo ite m uvvh / >
, de panne, aucune usure pi .

\ d'entretien. Cet appareil se fait pour
L moto, oolturetto, ooiture et camion.

DEPURATIF BLEU
aux Sucs de Plantes

guéritCorantlpnttoB,
Maladies de la Peau,
SUiuaxmétftme, purifie
et rajeunit le Sang, évite'
les Accidents du Hetonr
d'âge, donne vigueur■
et santé. Tous les conva¬
lescents doivent en faire
usage pour se remettre
vite et bien.

3 Fr. 50 pharmacies. La enre de 4 flacons
franco mandat *-3 SY-«*»o«.

BRELAND, Phciei, r. Antoinette, LYON
L'Anticor Breland enlève les Cors, 1.50

Le Flacon efir.

Remède Souverain

BfflORRAGIE
PR0STATITE
CYSTBTE

Seul traitement
efficace.

BLANC

APRÈS et ENTRE les REPAS

HYMÈME
de laBouche et de l'Estomac
Ne se vendent qu'en boîtes scellées

TOUTES PHARMACIES

Exiger Marque ¥3CS4Y-ETAT1

Lit Directeurs { | gou*o{jlLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — hworiœarta epéotal*

mite transports p. camions-auto.
m Eor. CONTE, cité Dutrey, 6, B*
'fl-EMME ménage dtee 4 h. mat.,
(Jr 157, r. Egilse-Saint-Seurin, B*

AV. mais. lib. 12 p., gdjard.; 172,r. Judaïque, mardi, vend., 2à3
"fftfl* à 1ui Proc- Pr du. seule
,IIUw3,4 pièces vides quart. Cr«-
iBlanche, Fondaud., Chartr. Ecr.
-MATHIEU, 86, rue Terre-Nègre.

Éf.ijon cou-peur balanc. demandé,. t O 41 rue Charles-Floquet, TA-
T" 'LBNCE, près chem, de Pessac.

leve pharmacie, 28 ans, actif,
dévo-ué, suivi cours infirmier

avec succès, 7 ans serv., caporal
brancardier-infirmier, d<te em¬
ploi chez docteur ou dans clini¬
que. Ec. F. F. 812, bur. du journ'.
«lu DEM. modistes à l'année,
llffl débutants p. ippr. commer¬
ce; 25, Intendance gagne de st»

OUVRIER cordonnier deman-dé, 28, rue des Remparts, Bx.
A V. voiturette 2 places sans
*1 moteur. Visiter : 142, avenue
I.Marcebn-Berthelot, Le Bouscat.

w POMMES DE TERRE
» ' rondes jaunes extra, 42 fr. les

100 kilos; rue Ste-Croix, 103, Bx,

CHAUSSURES. On dem. bonn.vend«"> av. réf., 35, Judaïque.

fONNELIER accompli dem. em¬ploi contremaître d» maison
J -de liquides. Pressé. Ecr. T. A.
;:1025 poste rest., St-Gervais (g4»)

Demande jeune fille pour lavente et conduite machine.
Travail propre et sans danger.
6, passage Sarget, 6, à Bordx.

AVIS
M. ANDRE, 129, quai des Char¬
rions, tient à disposition maga¬
sins et entrepôts pour marchan¬
dises. — Bureau 1er étage.

A VENDRE, tourteaux arachi¬des. 129, quai des Charrions.

ON DEM, menuisier ébéniste,nourri, logé, hôtel, 4, r. Condé
AUIQ Mm» Dufrécbou a
nVIOvendu à M. Colin son

comestible, 52, r. Ste-Eulalie.
Opposit. rue de Belfort, 1, Bx.

2e AUIC M. Laurencet v. s.fiVIO bar-rest.-meublé, r.
J.-J.-Rousseau, 11 et 13, aux ép*
d umontet. Oppositions reçues
Agence 'l'ourny, 4, r. Huguerie.

2e MSÏ® M- Bardet v. s. meu¬rt¥10 blé, 29, r. Huguerie,
à Mm» vv» Pauvret. Oppos. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

Vins à emp.pl. cent.
8 a. bail, loy. 1,400,

P. -

RfllC La S.I. C. A. rechercheDUIO usine pouvant s'occu¬
per actuellement de fournitu¬
res importantes de moulures
électriques. Faire offres et con¬
ditions à la Société Industriel¬
le et Commerciale, Villefran-
che-de-Rouergue (Aveyron).

RICHE AFFAIRE à céder Cô¬te d'Azur. Entreprise de vi¬
danges. Matériel complet, écu¬
ries, hangars, logement. Béné¬
fice net, 40,000 à 50,000 p. an.
Prix : 95,000 fr. — S'adresser
Villecrose, agréé, Winter-Pala-
oe, Saint-Raphaêl (Var).
Kfifi ŒUFS par an avec
iWl9 10 jSoules. Procédé in¬

faillible. Notice 0 fr. 15. Ravo-
let, 16, rue Saint-Marc, Paris.

MEUBLÉ
9 ch. m. Bén. 1,000 p. m .22,000.

Chiens de luxe naihs, t'»» ra¬ces, gr. choix, élevage. 12, r.
Ste-Goneviève, Courbevoie (S"°)

k. «WIPMCQ GREFFEES blancs et** ;* luH tu rouges sur tous por-
Ue-greffes, hybrides producteurs
•directs racinés. S'adr. w» PER-
.ROTIN, Maison G. Laporte, 45, j
rquai Deschamps, 45, Bordeaux-
jBastlde. Catalogue sur demande

e' UAUFFEUR mécan. p. camiondemandé, 26, r. Cam.-Godard.

IMPRIMERIE à vendre, grandcentre, Bx. Ecr. à M. Dencau-
se, 76, cours de l'Yser, 76, Bdx.
Underwood à louer, 14, r. Saigo

Pèlerines imperméables neuves
On solde à 45 francs. Rabais sur.

rachats importants. GEORGES,1 (17, rue du Champ-de-Mars, Bdx.
ÈlMBIM Cognac, liqu», cham-llnvlll pagnes, mousseux, vins
fins, meilleur marché de Bx; 63,
r. P'ondaudège. Livrais, à domic.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE d'OBJETS TROUVÉS

7

Le jeudi 22 janvier 1920, à neuf
heures, et jours suivants, s'il y
sa lieu, aux magasins généraux
de la gare de Brienne, qpai de
Paludate, à Bordeaux, il sera

'

procédé par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchères
publiques de :
Bijoux, malles, paniers, linge¬

rie, vêtements, ustensiles divers,
•cannes, parapluies, bicyclettes
et beaucoup d'autres objets.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC,

SOIS ' DE OHAUFFASE
sec, long l'a, la tonne : CHENE,
.75'; PIN, 60', fr»» gare Bordeaux.
Livraison assurée par wagons.
350 madriers traverses pin 3 m.
330 poteaux télégràph. 8 à 13 m.;
CHARBON DE BOIS DE PIN
Evain, 39, c. G.-Clemenceau, Bx.

ACHÈTERAIS jgf'Kjr:
ladeuse 2 à 3,000 kil. Ecr. LA-
iVERGNE, 18» Capucins, Bordx.

8ÂLÂI8BN8 EXTRA fabri¬
cation nouvelle. JAMBONS et
PIC-NICS. Lots importants ac¬
tuellement disponibles. LAVER-
GNE. 18, Capucins, Bordeatix.

STOCKS ^^ÊRSOASHS
Vente au pubic tous les jours,
là 9 heures: SARDINES, SAU¬
MONS, LAIT, CONFITURES,
CHOCOLATS, BONBONS. - LA-
VERGNE, 18, Capucins, Bordx.
CmUSSIUrMEP Gros et demi-rRÎJHlAllïfeO gros : GRUYE¬
re, HOLLANDE, PORT-SALUT.
— Prix avantageux. — LAVER-
GNE, 18, Capucins. BORDEAUX.
^~A~lTèOM® Piqueuses et
UlInUdoUnw ouvrières s»
donnaiss. spéc. dem. 4, r. Pey-
raga. Trav. assuré et bn rétribué
iTTi PNEUS 710x90. Chamb.
-A B. 8^5x135, env. et ch. 30 et
M», 2L4, 36.4V4, 875x105, 920x120.
Moto tal. 650 x 65, 5 carb. Berliet,
1 Jamac n., 10 magn. ét. n., f
sonffl. forge, 2 car. camt». Ach.
pneus 760 x 90. 6, r. Lafon, Bx.
prets SUR IMMEUBLES

«accessions, toutes garanties.
18. rue Condiilac, 18, Bordx.

ftN DJEMANDE un bon mon-
'Il tour électricien connaissant
anssl tour et ajustage. Se pré-
'fc-enter avec références. Ecrire
JUsT, bureau du journal.
Auvrières dem. p. festons, trav.
iV assuré domicile. 64, r. Nicot.

0' on ajusteur mecanicienoonnaissaJit parfaitem. llau-
«> demandé 57, cours du Médoc.

CONDUITE INTÉRIEURE
Peugeot, 12 HP, bon état, 3 pl.
SALESSES, 20, rue Barreyre, 20,
i» ceder, appartem. et mobi-
tn lier, 4 pièces, eau, gaz. Ecr.
BSELONT, Agence Havag, Bdx.

DIÏB gr- pas., 9 a. bail, loy. 900,
Dnlf cause maladie. Px 25,000.
éDIIri -BUVETTE s. gr. cours.
CrlU. Itec. 400 p. j. Px 23,000.
n a Q-REST. bail 9 a., loy. 600.
Dnil Rec. 6,000 p. m. Px 15,000.
ilS C II D 9 é P1- cent., 16 chamb.iif|tU©L£l meub. Bénéf. 2,000
p. m. Bonne affaire. Px 40,000 fr.
Ageneo Tourny, 4, r. Huguerie.

Jeune Français démobilisé dési¬rerait représentation p. Bar¬
celone d'une maison de Bordx.
Ecrire C. M., calle Aragon, 219,
à BARCELONE (Espagne).

Jeune homme au courant gare;expédit. ville, sach soigner,
coud, chevaux, sollicite emploi.
Ec. Albert, 14, rue Maxime-La-
lanne, 14. BORDEAUX.

LA MAISON CRISSOT, de Fleu-rance, demande couseuses et
brodouses pour lingerie.

PETIT COFFRE-FORT
« Le Phare de Bordeaux », châ¬
teau de Lescure, œuvre de réé
dueati°n des soldats aveugles
accepterait avec reconnaissance
un petit coffre-fort,

L'USINE NATIONALE ELEC.'TROCHIMIQUE DE LANN&
iMEZ.AN demande deux bons ou
vriers chaudronniers fer et
charpentiers fer.

VENDRE, belle maison mo¬
derne av. jardin, boul. Vic¬

tor-Emmanuel, libr. d. 6 mois.
S'ad. M» Adenis, notaire, Bdx.

Huissier. Excel, étude à ce-der, bon rapp. Marmande (L.-
et-Gar.). S'ad. David, Pet. Gire»

VENIDRE "de suite,-matériel
de minoterie, état neuf, en

tout ou en partie, prix modéré.
S'adr. à M. Henri GRENET,
électricien, ROYAN (Ch.-Inf.).

OTO René Gillet, 8 HP, 2 cyl.,
très peu roulé, jamais répa¬

rée, état neuf garanti. Visible
Auto-Agence, Villeneuve-s.-Lot.
om. sér. dem. place cocher ou
livreur, bon, réf. E.c. Larra, j1

Mairie-valet apte t. trav. et ré¬gir offr. b. situât, à ménage 2
h„ 2 f, de préf- Olé, bur. journ.

PETIT ENTREPOT av. bureaudem. 0. M., 23, bur. journal.

Représentant p. la ville art.sérieux. Ecr. Renard, 28 ter,
rue Traversière, 28 ter, Paris.
Importante imprimerie litho-
» graphique en couleurs de¬
mande voyageur pour provin¬
ce. Inutile éorire sans très sé¬
rieuses références dans partie.
Joseph Charles, 2, rue de l'Es¬
trapade , 2JParis(V8):____i

AV., jument de trait. S'adr.Veuve Sar, a Lgfoarde (Ga»),

Jeune ménage s. enf. offre200 fr. à qui procur. appart.
3 ou 4 p. via. env. gare Médoc.,
Ecr. Rentage, Ag. Havas, Bx-

A V. MAISON
libre, 3,000 mètres, 2 sorties. C.\.
MLADE. 53, cours Intendance. Bx

V. chambres g., armoire 2 p.'
g., machine « Singer », etc.

37, rue Leberthon, 37, â Bordx.,

AV. salle à manger Henri II;,105, c. d'Albret, 105, 2° étagej]
BOIS MERRAINS

P. JALLES et Ci»
Bureaux et enclos transférés î,
174, cours Balguerle-Stuttenherg
(anc. enclos Mathieu - Ludovic),

A VENDRE à Saint - Augustin,,près tramway, échoppe 6 piè¬
ces et jardin en partie libre. S'«
19, cours d'Alsace-Lorraine, Bx.

Etude de M» FAURE, notaire,
à Riom (Puy-de-Dôme).

A VENDUE ou A LOUER, à
Châtelguyon (P.-d.-D.), fin de
bail l»r janvier 1920, hôtel et
villa av. jardin et emplacemt,
le tout occpant, 1,420 mèt. car.

MACHINES A ECRIRE '
ARRIVAGES D'AMERIQUE

0NDERW00D- -REMINGT0N
fox

ECOLE, 39, r. Ste-Catherino, Bx
~

^Achèterais
comptant immeubles ou nues-
propr. de 2 à 500,000 fr. Ur-
genti. Ec. Legacyi, Ag.Havas, Bx
~

A VENDUE AUTO
VIN0T - DEGUI8EAND
double phaèton, torpédo 4 cyl.
12 HP, remis entièrement à
neuf, 10,000 francs. — Ecrire
Taste, Agence Havas, Bordx.

sténo - dactyl0ïœ
tée, capable rédaction et tous
trav. bureau demandée. Bon¬
ne écriture exigée, Ecrire a
Lioness, Agence Havas, Bordx.

EX-QUINCAILLIER, connaissan¬ces approfondies fers, mé¬
taux, quincaillerie, recherche
l" représentation. — L. LEVE-
QUK, poste restante, Bordeaux.

representant *'|îu
clientèle CAISSES en fardeaux
et paillons demande maisons sé¬
rieuses.— Ecrire JAFFA, bur. j'.

fr. par mois à courgôre>s
«WU et courtiers sérieux. 44, rue
Lachassaigne. 9 heures à midi.

AV., chambre style 4 p., 106, r.Naujac. Lundi, mercredi ma
tin; mardi, jeudi après-midi.

M demandés. 32, r. du Rocher.

A CEDER, café-billard cantonDordogne. Px matériel, 4,000
fr. Ecr. Titus, bureau journal.

0AMION EXSHAW, mod. 1919.
6 tonnes, avec accessoires,

part, état dé marche, à vendre.
S'ad. 44, r. Angei-Durand,Talenca

4 à
millimètres, à vendre. S'adr.

41, rue Angel-Durand, Talence.
joles d'occasion, 4 â 14
fêPJ iWfyS appartem. meubléU Bf yCÈÎia près centre, 4 à 7
pièces, avec ou sans pension.
Ecr. Laval, 125, bureau journal.

CAMIONNETTE PANHARD ùvendre, 8 HP, 600 lvll., parfait
ét. 51 bis, r4» Médoc (Bouscat).

PERDU chienne chasse noire,poil long, nom c Rita », avec
collier. Léglise, r. Kléber, 16, Bx

AISON RAPPORT, suis ache-
--teur, 30,000 fr. environ, dans
Bordeaux. Agences s'abstenir.
su
Ecrire détails LESPIAU, 21, rue
de la Rousselle, 21, Bordeaux.

JîSlUOlÈfiïES enflaconneuseswUsasSsiiîË© anchois deman¬
dées. 63, rue des Sablières, Bx,

1er fiMIO M. Aubagna à ven-lu du son fonds de com
M. Camus. Oppositions
, rue du Jardin-Public.

merce
reçues 63;

L»! AIIS 16, rue Raze, Bx., ulnlOi Transit, entrepôts.
CAMIONNAGE AUTOS TOUTES
DIRECTIONS. Téllphone 14-45.

Â v. Camionnette FIAT
1,500 kilos, bâchée, état de neuf,
toute équipée. Interm. s'absten.
Prat, c. Lamartine, Pessac (Gè»)

BÂR^ à céd. ç. gr. cours. Loy.

A VENDRE
Disp. à Brest, 15 camions A. S.
2,500 kil. s. gros pneus jum. 20
camions 4 ton. bandages tout
ét. neuf pouv. prendre la rou¬
te. Tourillon, 251, r. Judaïque.

raviolis
nouilles fraiches

On en mange tous les jours au
RESTAURANT ITALIEN

v. Savaglio, propriétaire, Bx.

CHAUDIERE
semi-tubula1he 50 METRES
CARRES DEMANDEE. - OF¬
FRES : 18, RUE JENNY-LE-
VREUX, 18, BORDEAUX.

ON DEMANDE °rUou
connaissant MANUTENTION
MERCER.IE, TISSUS. Se pré¬
senter tfvec références 132, c.
Vict.-Hugo, Corsets « FURET ».
-IGUES Bougie extra disp. Bx.
°

MIR, journ. «Dépêche», Bdx

Etude de M» BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau.

vente au tribunal
le mardi £0 janvier 1920, à 13 h.,
d'une maison à Bordeaux, rue
Terres-de-Borde, 112, et rue de
Grammont, 2, et d'une maison,
rue de Grammont, 4. M. à p.,
5,000 fr.; revenu annuel 852 fr.
Indivision Hubert. M»» Gorin et
Fermaud, avoués col. On visite
to-us les Jours après-midi.
Etude de M» BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours . Georges-
Clemenceau.

vente au tribunal
sur surenchère du sixième, le
jeudi 8 janvier 1920, à 13 h., d'u¬
ne maison à quatre étages, à
Bordeaux, rue des Faussets, 9.
M. à p., 17,500 fr. Indivision Mal-
let. M» Gouais-Lanos, av. prés.

MAIRIE DE PIEGUT-PLUVIERS

adjudication
DES DROITS DE PLAÇAGE

Le dimanche 28 décembre pro¬
chain, à une heure du soir, ii
sera procédé à la mairie de Pié-
gut a l'adjudication des droits
de plaçage et de la halle de Pié-
gut pour une durée de quatre
années, sur la mise à prix de
quatre mille francs par an. Le
cahier des charges, clauses et
conditions est déposé à la mai¬
rie Où chacun peut en prendre
connaissance tous les Jours,
mairie de Plégut.

triplez
vos

capitaux
En les plaçant Can§ affaire co¬
loniale française de tout re¬
pos. Pour renseignements, écr.
ROSARY, Ag. Havas, Bordx.
pARÇON magasin 16 à 17 ans
U demandé. 1, qu. Bourgogne.

Baignoire 2 têtes, état neuf,à vendre. 22, rue de Fleurus.

CAZABAT est IEPRTEB
QUI VEND TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHÉ

JX/E-nn-oiiS glacés (morceaux) Le 1/2 kilo 3'5G
«OIiaxnpagxio et UMCo-W-aisetiac... Depuis, la b»« Tt' GO
Via -«zxenta.3C rorigo Depuis, la b"« 3' 50
34, RUE JUDAÏQUE. — Livraison à domicile. — Télèph. 43.19.

PHARMACIEN dde emploi.
Ecr. Brills, Ag. Hàvas, Bdx.

Etablissements l. biretacceptent bon remblai,
rue Hippolyte-Tandonnet, à
BEGLES, derrière l'abattoir.

Je serais acheteur pet. comm.
Ecr. îteflex, Ag. Havas, Bdx.

J-
900, bail réc. Rec. 125 p.

Px 22,000. S'ad. Bur. AICA.

PourLouerappartements
X. . Vides OU Meublés.
L-nar*.Maisona,Plopnélés.AoRESSEZ -VOUS
SUREAU ÂRA. 12.Galerie Bordelaise. Bord*

pONTREMAITltE ET BONS
U OUVRIERS connais, parfai¬
tem. la fabrication de la MAL¬
LE Gl'IATELIER'Ê sont dem. d.
grande ville de l'Ouest. Ecr.
N» 803, Ag. Havas, Angers.
UIIII C olive « Meliora », pos-
nUIL£ tai 10 1„ 76 fr. Huile
table, 65 fr. Mafia, d'av., colis
assuré. Mu» MAURIN, Marseille
InspecL et agents product. ay.
I appartenu à Cies étrapg. ass.
vie ne fonct. plus en France
sont invités â §e mettre immé¬
diat' en rapp. av. M. Chambel¬
lan, 38, r. de Châteaudun, Paris

ou pet. élevage Gir. ou Char.
Ré"

JM 30 ans, b. éduc., b. inst.■ «l» pari' espagn., anglais,
conn. dact., ch. sit. mais. com.
ou exp. col., irait Maroc ou oc-
cup. empl. militaire important.
Ecr. Régent, Ag. Havas, Bdx.

sûïs acheteur \ctïfc
b. ét. Ec. Jaler, Ag. Havas, Bx.

Bouteilles bordelaises iw»»»,47, rue Sainte-Eli.sabeth, Bdx.

PHARMACIE A VENDRE
Sous-préfeoture de la région
toulousaine. Installation mo¬
derne, eau, gaz, électricité.
Conviendrait spécialement à
Sharmacien - dentiste. — S'a-res. DROGUERIE ROUSSEN-
NAC, à Montauban (T.-et-G.).

AV., violoncelle ancien signé.Ec. Remind, Ag. Havas, ' Bx,
A V., tr. b. poupées occ. et cou¬
pes à bonbons. 6,r.Duplessy,Bx
On dem. bon. couturière à la
Journ. Ec. px Alm, Havas, Bx.

CAMION La Buire, 3 ton., ét.neuf, 14,000'. 350, av.Thiexs.Bx

Maison de rapport
à vendre, sur place bien om¬
bragée, entre deux lignes
tram, deux étages, 12 pièces,
véranda, eau, gaz, jardin.
— Bon état. — Ecrire LAW-
FUL, Agence Havas, Bordeaux.

JII. serbe conn' comptab.,■ pari, franç. et ital. dem. em¬
ploi. Ec. Layman, Havas, Bx.

Fiïèt pour l'Espagne via Cer¬bère d. wag. partie., couv.,
10 ton. Ecr. offr. Imméd. à J.
MASSOT, 17, c. de Tournon, 17.

Demande j. b. "Ï6 à 19 a] pTcourses ville et camp., inté¬
ressé. Ec. Ledger, Havas," Bdx.

Etude de M» NOUQUE, notaire â
Toulouse, 3, rue du Poids-de-
l'Huile, 3.

vente volontaire
aux enohères publiques, à la
Chambre des notaires de Tou¬
louse, rue Temponières, n» 2,
fixée au mardi-30 décembre 1919,
à 14 h. 30,
Des immeubles ci-après divi¬

sés en deux lots, mis en vente
par la Société anonyme des
Hauts-Fourneaux et Fonderies
de Pont-à-Mousson.

premier lot:
Importante fonderie en état de

marche, située a Toulouse, fau¬
bourg Bonnefoy, n» 27, d'une
contenance totale de aix-huit
mille cinq cents mètres carrés
environ, dont trois mille cinq
cents couverts.
Font partie de la vente : le

matériel, cubilots, atelier d'usi¬
nage, eto., et trois immeubles
attenant à l'usine, à usage
d'habitation, laboratoire et bu¬
reaux.

deuxieme lot:
1» Un terrain industriel d'une

contenance de 33 hect'" 45 ares
situé à Toulouse, quartier Lar-
denne, traversé par la voie fer¬
rée de Toulouse à Auch.
2» Un bien de campagne atte¬

nant au terrain ci-dessus, con¬
nu sous le nom de « Villa Belle-
vue », composé de maison à rez-
de-chaussée, premier étage et
galetas, maison de jardinier,
écuries, remises, orangeries,
serre, chai, jardin d'agrément
et potager, bosquet, trois bas¬
sins avec source d'eau vive; le
tout formant enclos d'une con¬
tenance de un hectare vingt-
huit ares environ et le mobilier
1e garnissant.
Ou peut d'ores et déjà faire

des offres à M» NOUQUE, char-
gé de les recevoir.

BELLE PROPRIcTÉ vignoble
production 5,000 hectol., pou¬
vant être augmentés, à vendre
dans le Midi. Vaste cave et vais¬
selle vinaire pour loger 101)00
hectol. Riche installation. Ex¬
ploitation par régisseur. Belle
maison de maître avec parc.
prix : un million. Facilités
de paiement. Ecrire : SOL, in-
génieur civil, à Montauban.

Préfecture de la Gironde
L' office departemental

de placement dispose actuel¬
lement d'une place pour :
Un technicien en mesure de

prendre la direction du service
automobile de Saint-Sulpice.
(On prendrait, de préférence,

un démobilisé ancien élève dè
l'Ecole des arts et métiers).
Se présenter le plus tôt possi¬

ble à l'Office de placement, à l'a
préfecture

A L'OCCASION DU JOUR DE L'AN

"HORLOGERIE ÉCLAIR"
TVEiœisoxx tfx:A iMTBr /%.

153, rue Orrtener, PARIS. — Pour 15 jours seulement)
montres étrennes. Pour hommes, montres de poche Ros"
kopf, 12 )r„ les 3, 35 fr. ; qualité supérieure, 14 fr. 50, les 3»
42 Ir. ; pour hommes, la même, cadran lumineux, 19 fr,, les
3, 56 tr. ; pour hommes, montre-bracelet. 15 Ir. 50, les 3,45 tr.
La même, cadran lumineux, 18 fr. 50, les 3, 54 fr.; pour da¬
mes, montres Roskopf, 18 ir. 50, les 3, 54 fr. — Toutes nos
monires sont garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures.
Echangées au besoin. Envoi e. mandat-poste on c. rombours.

PENDANT 12 JOURS SEULEMENT
JANDER DE SUITE pour RECEVOIR IMMEDIATEMENT

excellente Bicyclette routière homme,
roue libre, fxéin arrière, garde-boue, sa¬
coche garnie, pompe de cadre, pneumati¬
ques Michelin ou Soly, garantie de tous
vices de construction et de matières. Prix
exceptionnel: 420 fr. (emballage gratis),
port dû. Expédition contre remboursent'

(bien indiquer noms, prénoms et gare qui dessert la localité).
Adresser commande à M. Gaston Weit, 12, r. Bleue, Paris-9».

Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, U, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 janvier 1920, à 13 h.,
1» vaste immeuble à usage de
chai, à Bordeaux, quai de Baca-
lan, 25 et 26, comprenant bu¬
reaux, logement, caves voûtées,
chais avec greniers, caveau, au¬
tres chais et atelier de tonnelle¬
rie, cont. 4,000"», bail, 16,000'. M.
à p., 330,000f; 2» maison à Bordx,
10, cours Pasteur, louée 1,9501.
M. à p., 20,000 francs. Visite des
deux lots, le mardi, de 14 à 16a.
M» Touton, avoué présent.

credit commercial
10 pl. des Quinconces, Bx.

meùrle centre, 20 p. P* 35,œo'
meuble centre, 16 P. p* 43,000*
meuble bien pl., 10 p. P* £5,000'
meuble centre, 10 p. P» 32,000'
meuble 6 ch., 2 cab. PJ 15,000'
bar-meuble 13 ch. P' 20,000
bar billard, 2W p. 3. Pf 40,0001
bar billard. 2oO' (p. j. P1 30,000'

Etude de M» V. GORIN, av. à
Bordx, place de la Bourse, 13.

VENTÉ AU TRIBUNAL
le mardi 13 janvier 1920, a 13 h.,
échoppes à Bordeaux, rue Ma¬
thieu, n»s 114 et 114 bis. M. à p.,
8,000 francs.
Etude de M» Joseph AUCOIN,
avoué a Bordeaux, 21, rue VF
tal - Caries, 21.
vente au tribunal
le mardi 30 décembre 1919, à
18 h., échoppe, petit bâtiment et
jardin à Mérignac, lieu de la
Battut, dépendant de la succes¬
sion vacante de la dame veuve
Bouscarrut. M. à p., 1,200 fr.

IMilIliliiilMMIllIMIiUililIllllllll!

L'AGENCE DE BORDEAUX
de

The Farmers' Loan and Trust Company
sera fermée à partir du 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haassmann, saut instructions

contraires, transmises par écrit.

Salle des rentes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

vente après décès
Mardi 23 décembre, à 1 heure,

chambres à coucher noyer et
pitchpin, salle à manger chêne,
joli salon st. L. XV en noyer,
couvert soie; bergères st. L. XV,
lits et couches, armoires, lava¬
bos a bascule, piano de Pleyel,
commode acajou, bureau améri-
cain, financière, baignoire fon¬
te émaillée, glaces, tentures,
machine à coudre « Singer »,
coffre-fort, dictionnaires La¬
rousse et Littrê, tableaux, ser¬
vice d'e table faïence, calorifère,
fourneau-cuisinière, bicyclettes
homme et dame, marbres, ruolz,
argenterie, linge de ménage,
vestiaire, bibelots, etc.
Au comptant et 19 %.

M'J.DUVAL
commissaire-priseur.

606 MALADIES DU SAHGKw Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. If9, t. Harganx, 1.1.

606
„ SYPHILIS, VOIES URINAIRESEcoulements,Hétrtcissements,Custite,ProstatiteAie.
Ir-"—*

23,
Institut Sèrothérapique du Sud-Ouest
3. COURS INTENDANCE, BORDEAUX 914

Rizet a v. s. bou-
la'ngH» aux Eyquems.

ue Hugla.
2'avis » _

Op:p. Lagarrigue, 2, nue

T'AUIC M. Ntoay a v. s. bar»
4 HÏI0 20, c. la Martinique,
Opp. Lagarrigue, 2, rue Hugla.
<î°AlflO M. Bardet a v. s. meu-
4 AVIO blé, 29, r. Huguerie.
Opp. ch. Duhau,'20, c. Tourny,
4° A UEO M. Guilemineau a v,
ta n® 86» bar, 16, r. Trésorerie,
Opip. Lagarrigue, 2, rue Huglâ,
09AUIQ M. Gambert a v. s.
Z AVI© bar, 46, c. la Marne.
Opp. Lagarrigue. 2, rue Hugla;

Garçon courses demandé, 12-14ans. Phairm'e, 147, r. Judaïque
tout

faire, hôtel Pérlgord, Bx.
DEM. une bonne à

AV., hôtel Périgord, un grou¬pe pompe centrifuge 110 volts

Vigneron compétent d»» régir,propriété. Ec. Baudrle, Çréon
ON DEMANDE tout de suite

Voiture automobile complète,
neuve, 12-14 IIP, couverte, con¬
duite intérieure, glaces en ver¬
re, pas de celluloïd. Répondre
donnant prix et tous renseig»»
ù Bx-Central, abonné, boite 15?.

INDUSTRIELS
huile russe n» 1 disponible
gros stocks. societe anony¬
me lille. jbonn1eres et co¬
lombes, 137, r. Ste-Catherine, B*

Laveuses a vapeur Hérapour le linge, grande écono¬
mie. DANGUiLHEN, représen¬
tant, à TALENCE (Gironde).

Employé de la ville, ménagesans enfant, demande â louer
échoppe ou logement 4 pièces.
Ecrire T.AIN, bureau du journal

f}m demande dames, jeunesISSa filles sans connaissances
spéciales; des racooutreuses et
des finisseuses; 41, r. Sablières.
ftm dem., pour vacherie de 25
usi bêtes et porcherie de 50, fa¬
mille nombreuse ou 2 ménages
avec l ou 2 enf. S'»» G. Meslin,
a St-Batz, par Monségur (GJ°).

AV. meuble anc. ébène incrust.cuivre et bronze avec pendu¬
le, cuisinière Godin, grilles. S'er
289, oh. Pessac, face réserv d'eau.
Hommo marié ayant habité 18ans Amérique, connaissant à
fond anglais, espagnol et ma¬
chine à écr., cherche sit. d. mai-
son réexportation. Ec, R. R. 9, j'

francs à qui procur. mai-
aUW son ou appartement vide
6-7 pièces libre p. avril. Ecrire
POMMIER, 48, r. St-Remi, Bdx.

CHARBON
A défaut

Employez des
BRIQUETTES DE TOURBE

R. RONGIER
13, pue Cornac, 18, à Bordeaux.
IAUIQ M- Joseph Darrélatour,jMTIO d'Arcachon, ne reconnaî¬
tra pas les dettes contract. par
sa femme, née_ M.-L. Banos,

PLATE-FORMÉ
à vendre, 10 tonnes, châssis fer
type S, visible a Bordeaux. S'a-
dress. VEBMOUTHEIUE DES-
SÀLLES, à MONTPELLIER.

A VENDRE camionnette Berliet16-20 HP, 1,200 kil., très bon
état, ay.ee remorque 1,200 kii;
12,500 fr. ; torpédo Barré 1914, 12
HP, très bon état, pneus neufs.
Robillard, autos, Saujon, Ch'»-I.

transports auto
toutes directions par oamions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. - LESPINASSE, 68, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. <(t£i. 12.

AV. jolie salle à mang., 19, r.Cheverus, au l»r. Vis. matin.

Ach. propriétés rapp. av. ha¬bit., 20 à 30,000. Ecr. don. dét.
et prix, j. j. F., bur. du journ.

AV. p. forte embarcat. : mot»De Dion, 14 HP, 2 cyl., carb.
Zénith. Detan, 54, r. Aohard, B"

Occasion mannequins, choixétalage confbcti, dimanche,
lundi, 1)03, te. de l'Yser, Bdx.
tyourneur - ïnédanicien, deante,il 68, p. d'Ormilly, Caudéran.

BUCHES de pin sèches à v.Pour prix, s'adresser Lar-
che, à Saige, Pessac ( Gironde)

AV. mot. ind. de Dion, 10 HP,tr. b. état, 2,200. Ecr. Lafon-
taine, St-Pompont (Dordogne).

AiV. ECHOP. vide, 5 pièces,près boulev. Antoine-Gautier,
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx-

SALLE A MANGER, chambre,lavabo, piano, glace, salon,
lustre, armoire, fauteuils, dev.
de foyer a v.; 2, r. Henri-IV, 2.
AU D4o un beurrier connt bien
wll manutention du beurre;
un caviste sach' soigner froma¬
ges. la. Prat. 51, r. Menuts, Bx.

J'achète bouteilles d«AUntClb toutes sortes au

plus haut cours, prises domioile,
futailles, cantines, bonbonnes.
Giovanni, 28, r. Furtado, Bdx-

Bouvier av. famille 4-5 perg.dem<ia p. propriété pfès Bx.
Fox, Ag. Mod., U, pL Tourny.

DemJ» chât. de Serre, Cenon(Gd«), 1 ménage jard., 1 mé¬
nage px-falteur. S'» au régies».

Porterie, KtO, 5 a.; fourragèreet harn. à v. 43, r. Leyteire.

BIJOUX OCCASIONS
A LA mine d'or

28, Galerie Bordelaise, 28.
Deux superbes colliers perles
fines d'Orient pour 12,K» et
15,000 francs, valeurs réelles la
double. Grand choix en bagues,
dormeuses, barrettes, penden¬
tifs en brillants et avec perles
fines Japonaises depuis 100 fr, a
3,000 francs.
ACHAT d'or, d'argent, de pla¬

tine et de pierres précieuses.

0OUPEUSE Un' jerie confection
demandée. Ecr. références

Rooted, Agence Havas, Borax

MÉTIERS a scier
neufs disponibles, en 0m90, Î^IO,
avec ou sans aménage ou cha¬
riot, et lm20, avec chariot. Tous
sur (roulements à billes.— RE-
GOURD, 280, rue d'Ornano, Bdx.

STENO-DACTYLO dem4»«, con-naissant espagnol ; également
JEUNE DEBUTANT présenté p.
parents. Ecr. LOIR, bur. jnal
nu cherche bonne maison pr
Un faire livraison avec cheval
et voiture 8 jours par semaine.
Cheval do coupé a vendre. S'a¬
dresser 14, rue Carbonneau, Bx
TEfiflTClIS Renault ou La-IHhUlLUn til demandé en

location pour deux ou trois
jours. 44, r. Ausone. Tél. : 17.19.
A 11 Lots importants bûches
n li pin à 1 mètre, fagotines
et bourrées pin, situés 12 kllom.
Bdx, en bordure route. Traiter"
totalité à conditions exception¬
nelles. Rendrait à domicile vo-
l'fi acheri. 44, r. Ausone. Tél. 17.19
AU DEMANDE une bonne
Un tout faire et un garçon de
14 à 16 ans. bien payés. Hôtel et
rest' des Sources, à GAZINET.

S'OCIETE FRANCO-AMERICAI¬
NE délivre immédiatement

par camions ou grande vitesse
bonbons assortis, chocolats,
noisettes et orème, savon de
lessive et de toilette. Bureaux :
Périgueux; Bdx, 11, C. Argonne.

Au EPICERIE-COMESTIBLE■ ■ grand appartement, bai
10 ans. Prix à débattre. S'adr,
30, rue des Trols-Conils, 30, Bx
A U Une carriole
n w. état

de laitier
neuf; une voiture

anglaise capotée. Hôtel du Com¬
merce, 12, av. Thiers.La Bastide

coiffeurs! schamipoorie»
dames demandée. 1, r. d- Ayres,

BSBQnaaSEQI N'achetezISfCoUMSiLd! de postiches
sans voir les derniers modèles
du spécialiste Dobin, Académie
de Beauté, massages électriq.,
manucure, hennés, 1, r. des Ay-
res-13 et 14, place du V*-Marclié«

SECTEUR ELECTRIQUE à verrdre, c»» de santé. Vis. en mar¬
che. Boucaud, S'-Clers-suT-Glr4».

glément-bâyard
A V. 12-14 HP 1914, torpédo ,
places. Tirés bon état. PERRTER,
47, rue des Ayres, 47, Bordeaux

PUIËSICTE °u person. ay.unlllllulb connais, suffis,
chimie demandée par maison
vins envir. Bordeaux pour fai¬
re analyses vins. Ecrire en in¬
diquant références, préten¬
tions, etc., ù. SATCHEL, Agen¬
ce Havas, Bordeaux-

2e ftUS®1 M. et Mm° VergnauJWlôvend» 1. Bar-Rest., 236.
c. Balgue»'», àpers.n.dteacte.Opp..^
Au Négociateur, 66, r. la Devise^

A V., cheval et baladeuse, pet.
prix. Dufourc, 8, r. Retaillons.

A 411 (î L» BANQUE de LA GIRONDE, 40,
AV 82>pl*eedes Quinconces - par organisation
spéciale - Escosi pte, prête, Fait des Avances
ans gros eipetits eommerçantg, détaillants solvanlcs

Â enlever de suite
1 voiturette 10 HP, 4 cylindres
3,900 fr.; 1 carrosser e torpédo,
1 carrosserie landaulet, 2o0 ir.,
1 soufflet de forge; 1 machine
à percer neuve de Maubeuge.
Outillage de chaudronnier.

S'adresser s M. PauL?^ÊînfV
garage, à Loulay (Çhar.-Iïii«
AV. charrues, heirse, couveu¬ses, chienmnDrew^PessaM^
PEROU fourrure vendredi 19h,cours Alsace, faoe n» 80. Kap.

même cours, magas. Réc.
nu hme conn' à fond cornptabi-
J litê, oomm«, tr. b. l'espagnol,
dem4a emploi France ou étran¬
ger. Eor. IONIE, bur. du journ'.

AV. tri lustre fer forgé de s. àmang. P» 500'; r. d'Eysines, 57

On de» valet chambre excell.réf., âge 40 à 50 ans. Pressé.
Ecrire M. B. 100, bur. journal.

n» hom. 23 a., ex-off. d'ad»"
J subs., instruit, actif, antécé¬
dents commerciaux vins et ali¬
mentation, parlant allemand,
ch. sit avenir. Ferait voyages.
Réf. 1®» ordre. Eo. K. C. 235, j1.

A CEDER étude huissier Auvil-lars, prix chancellerie, faci
é. — BAISSE, 76, rue Emile-

Fouroand, 76, a Bordeaux.

IMPOTS, CONTRIBUTIONS
Avant que les délais ne soient
expirés, faites vérifier par M.
JOLY, ancien contrôl' principal
des contributions, r, Jean-Jac-
ques-Rousseau, 6 (tél. 44.60), f®»
les impositions dont vous avez
été fra-ppés dep. 1914. Consultez-
le pour vos déclarations de re¬
venus, bénéfices commerciaux]
bénéfices de guerre, etc.

AV. camion»», excell. affaire.S'ad. 7, q. de la Monnaie, Bx.

AV. dog-cart et omnibus trèsbon état. Adresse: Brivet, à
Saint-Martin-de-Hinx (Landes)

AVIS. Paul Boria, à Barsac, néreconnaît, aucune dette con¬
tract. p. s. fem. née Aimée Lamy
A V. vélo h. ét. n.; 15, r. Delurbe

Serai preneur appartement de4 à 5 pièces centre, prix 2.00C
à 2,500 fr. Ec. A. R. 30, bur. J».
MIEL BLANC AMERICAIN
aranti pur. Louis AUGUSTIN,
"

rue Saint-François, Bordx

BOIS DE PEUPLIER demandéFaire offres 4, quai du Pré-
sident-Wilson, à Bègles (&irfl°)

PIÈCE vide demandée p. cham-bre. Brisson, 3, pl. Parlement
DEMANDE tout de suite un

Utl BON OUVRIER TAILLEUR
connaissant la coupe, de préfé¬
rence un blessé de guerre, ou
ouvrier de 40 à 50 ans. S'adr.
42, rue Saint-Yon, La Rochelle.

OUVRIERS charrons, charpen¬tiers, menuisiers, demandés.
Usine DESSE, 69, q. Deschamps

A VENDRE atelier de charron-nage, bâtiment, matériel et
clientèle. S'adir. à M. J. COU
TURE, a Montguyon (Ch.-Inf.'

PLANTS greffés, noahs, hybri¬des racinés. — Jean MUS-
SET, â Castliion-sur-Dordogne.

METAYER demandé propriétéen plein rapport près Bazas.
Eo. Borderle, 108, r. Ste-Catherine

A vendre b11» limousine Peu¬geot 1912, le HP, 4 cylindres,
état de marche part P* 16,000'.S adr. Teran, La Teste-de-Buch

AV. auto lr» marque U HP-ooupé Lux'; 158, r. Judaïque
RAME 29 ans, bon. instr., jolie•J écrit., dem. pl. factur. ou t,
trav. bur. Prêtent, modestes-
Ecr. Sadnes, Ag. Havas, Bdx.
Salon Auhusson L. XV, 7 p., à
v. 15,000t. Bd Plage, 16, Arcachon

On dem. agents p. deux anc.et imp. ci®» ass. mort anlm
Doton, capon, constr.mais., oond,

av. Eor. Thrill, Ag. Havas, Bx
ACHETERAIS BUREAU genre
f» améric. ou ministre neuf ou
occasion et fauteuil. — Ecrire
Saging, Agence Havas, Bordx
ïn dem. petite charrette
» brasA.r.Charpentler.Caudéran,
On dem, appart. meubl. 4 a
pièo. Ec. Saples, Ag. Havas, Bx

ArtUE'IERAI maison ou échop-
rtun pe 7 pièces, jardin, libre
d'ici 3 mois, quartier Judaïque
ou Oroix-Blanche. Ecr. : AMAD,
» Petite Gironde », Bordeaux.

ETRENNES 1920

PHOTOGRAPHIE A. NAZA'
68, rue du Loup, 68.

LES COMMANDES PRISES jus¬
qu'au 25 inclus pourront être

livrées le 31.
Ouvert le dimanche, de 911 à 4b

RETRIBUTION offerte a con-cierge Bdx. Travail chez sol
Ecr. L. G. 15, bur. du journal

2e BUIS M- et Mm8 Dupont?TicÏW vend, c»» épie, ti gros*
expl. à Bx, à M. Cramers. Opp»(
Au Négociateur, 66, r. la Devisej

2e AUIC M. Lapeyre a vendrariïl© son bar, 7, r. David-4
Johnston, à M. Dufau. OpposP
Au Négociateur, 66, r. la Devis1
TOAliCIT conslgn., entrep"
I Hnl1©l I. B~an.20,ouO.Px50,00
U A BS s- S48 voie. loy. 600 p. a.
Brile Rt8i50p.j.Longbail.Pxl5,00(
TAE&Afe Papeterie, pl. cent.-,S n©nU©AfLan.l50,000.Px35,00fli
EQUÎMSRIE b. sit. cent. Rec. 30ff
BrlUB p.j.Lebl,1,200p.a.Px 18,000)
Le Négociateur, 66, r. la Devise.-

3 flic de chauffage, bû-
}UiO ches chêne 1 m., sec,
110 fr. la tonne franco domicile.
Ecr. Savag, Ag. Havas, Bdx.
toupé bourgeois bon ét. à v.
I Ecr. Savory, Ag. Havas, Bx.

demandés
__

r,_. Bordeaux,
toutes liqueurs et spécialités.
Ecr. Saying, Ag. Havas, Bdx.

REPRESENTANTS
par dJstillterie

jolie maison a v.
Très agréable, gr. pièces, Jar¬
din dev. av. ombrag. et massif,
•r. jard. der., gar., h-ab. oonc.
1er. Scofer, Ag. Havas, Bdx.

48,000 francs
demandés ire hypothèque.

Ecr. Sculk, Ag. Havas, Bordx.
as A rai A PC Commerçant 36
iïï ritslfiwt. ans, revenus 30
à 35,000 fr., dés. union av. j. f.
ou veuve situation en rap¬
port. — Rien des agences. —
ïcr. Scythe, Ag. HavaB. Bdx.

MIEL pur d'abeilles en seauxde 10 kil. cont. remb. 65 fr.
Ec. Langé, Le Poujol (Hérault).
in demande jeune homme au
J courant mécanique p. deve¬
nir contremalt. Donner référ.
et écr. à Manu, Ag. Havas, Bx.

0

in dem. un ajust.-méoanicien.
I Ecr. Meta, Ag. Havas, Bdx.
le cherche CINEMA 500 places
environs Bordx ou banlieue.

Faire offres : Latouche, 17, rue
Charles-Marionneau, 17, Bdx.

Alita" glaces, salle à manger,
151, r. Palais-Gallien.

Bel appart. meub. av. j., 8 p. à
louer. Eo. Sénary, Havas, Bx.

A vendre, WAGONS marchan¬dises découverts, 20 tonnes,
neufs, sort, usine, disponibles
immédiatement. ASTRA, 134,
boulev. Hausmann, PARIS.

a vendee Libre dans un

mois, MATE¬
RIEL SABOTJËRIE Guillet-Egrê
1915, modèles et .clientèle. Ecr.
Leudore, Agence Havas, Bdx.

on demande à acheter
une forte

baladeuse, boa état. Faire offr.
Crousil, au Monteil, pr. Pessac.
agriculteur au cour, direct,
fl cuit, et élevage, tr. expérim.
p. vente et ach,. dem. empl. ré-
gisr. Ec. Levron, Ag. Havas,Bx
Biche chamb. et sal. à m. à v.
Si Ec. Sobbat, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE ouvrières sansconnais, spéc. voul. appren¬
dre trav. tricotage, faciles et
agréables, rétribués de suite.
- W. et R. TAPIE, 41, rue
Charles-Marionneau, Bordeaux

Jne veuve de guerre, sér. réf.,demande place d. bur., ven¬
deuse, caissière de restaurant.
Ecr. Limner, Ag. Havas, Bdx.

Wagons réservoirs
170-180 Jiectos, construction fran¬
çaise, matériel entièrement
neuf, immatriculés. Livrables
3 premiers mois 1920. LIBBY,
7, allées de Tourny, Bordeaux.

On demande à louer éch. qu.St-Genès, Talenoe, avec gar.
Ecr. Linteau, Ag. Havas, Bdx

an cherche a louer une maison moderne, salon, salie à
mang., .véranda se suiv.,- 4 ch,
malt., 2 ch. domest., prêt, vide,
Ecr. Noodie, Ag. Havas, Bdx.
Ach. local ou im. p. démol. ou
matér. Ecr. Repass, Havas, Bx,

Chamb. à-lits jumeaux L. XVsal. à mang. Henri II à v..
mobll. confort. 109, r. Berruer.
R chèter.
f» phe nouv. mod. Ecr. déL et

ocp. bon phonogra-
cr dét ôf

prix Redos, Ag. Ilavas, lidx
TOLES ondul. occ. sont dem,BOUYX, 25, r. St-Fort, Bdx,

TOLPILLEUR demandé.BOUYX, 25, r. St-Fort, Bdx.

J'ACHETE VOITURES toutessortes. Ecr. détails et prix
RIBLKS, Agence Havas, Bdx.

Boucherie, joiio installation,beau logement, à céder. Ecr,
RIDiDLE, Agence Havas, Bdx.

Jeune homme demande placemécanicien ou chauffeur. —

Raymond, rue Danzats, 4, Bx,

Mariage : du» 28 a., b. s.rap., vail., économe, affect.,
150,000 esp., ép. M. sér. b. édl
Réf. ex. Ec. Roa, Ag. Havas,Bx

BON chauffeur dem. place,Ecr. 41, r. Emile-Fourcand.
4 machlnos à écrire et 2 bâches
a v. Ec. Mabble, Ag. Havas, Bx

FUTS RHUM vides originesou ayant contenu, suis ach
Ecr. Rolllng, Ag. Havas, Bdx

Baignoiresservir
usagées pouv'

comme cristallisoirs
ou récipients a vendre. Ecrire
George MESSIER, ingên.-oonsl,
126, r. Fondaudège, Bx. T. 40-58.

Libres de suite ou prochain» t
î 15,900' p»» propr. ch'n Fréd.-Sé.
.1 vène; autre r'» Toulouse-S»-
Bris; 2 échoppes, r. Isaac-Séba*
Le Négociateur. 66. r. la Devise»
Etude de M» MOLLENTHIEL, avwt
lie. a Bx, 8, r. Vital-Caries. :

VENTE AO TESBUNAO
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h*,
maison avec cour et chai, à Bx,'
36, rue Barennes. M. a p. 22,5251
fr. M» Alauze, av. prés. Visite.i
le mardi, de 9 h. à 10 h. 30. j

Etude de M» G. ROGIER, doctj
en' dr., av. à Bx, 2, rue Buhan.j
VENTE AU TRIBUNAUj
le mardi 80 décambre 1019. à 13
h., maison avec jardin, 44, rua
de i'Hermttage, a Caudéran. M,
à p., 7,000 fr. On visite le sa-
medf, de 14 h. à 17 h. Indiv. Al«
meras. M» Boyer, av. col.

REPRESENTANTI

_____ bien intro.
- duit chez EPICIERS DETAIL¬
LANTS Bordeaux et banlieue
est demandé par importante fa¬
brique produit alimentaire. Ne
devra s'occuper que de la vente
de ce produit. Appointements
fixes et Intérêt sur la vente.
Ecrire avec sérieuses références*
Indiquer âge, prétentions, an¬
cienneté dans la Pro'ess^PIi'riffte
portance des relations, à RUM-
PLE. Agence Havas, Bordeaux,

CHARBON
disponible à domicile 25C la t"«,
97, .chemin de Pessac, 97, Bordx.
On achot., bassin do ia GaronneJ
PR0PÏÉTÉ DE RAPPORT

100 hectares environ, avec mai¬
son de mairies. Prix: 150 à
200,000 francs. Ecr. M. PERROT.
TE, 30, rue République, LYON*
CHAMPAGNE DEVAUX net, 13'5Q
la b"». Ec. Snore, Ag. Havas, Bx

1" » AVIS. M»» SKIouirs a ,v. labar Gouvion, r. Gouvion, 2$
Bdx à M®» Emmer. Domic. élu
L© progrès, 53, r. S'«-Catherine.,

Ior AVIS. M. Duffau a vendu 19bar, r. du Maréchal-Joffre, 28,
Bdx, à Labrunie. Domicile élu
Le progrès, 53. r. Ste-Catherine.
n fr,mit.it tables pr. centre, pet,ItUfflCw loy. Rec. 80 p. }. 4.000,
IfilIQNAUX (mages.) sur gr,
JwMStplac», gros casuel. d.OOOV
s» s Es meublé pl. centre, 250 fr,hl\n p. j., 7 ch. meub. 25,000 f.
Ag»» Le Progrès, 53, r. Ste-Cath"»
fl m pr. Jardin-Public, maison
H B» 11 p., jard., cave, eau,gaz,
très bon état, libre. Px : 42,000 î,
Agoa Le Progrés. 53, r. Ste-Cath"q,
fl «J Echoppe près Judaïque,
ft î» avec fonds commerce, li¬
bre, 5 p., jard., cave. Px 14,500 f,
Ag»» Le Progrés, 53, r. Ste-Cath"«
4r» part. mais, à l»r. c. V.-Hugo,
I Conv' bouch. ou boulangé
quart, pop., pr. b" Bègles, 7 p.,
chai, jardin, 2,000 fr. b'adressou
96, rue Chanzy, 96, Bègles.

2» n-art. mais, à ior. c. V.-Hugo,7 p., mag., chai, jaçd.; qu'--
bani., pr. boulev«i, 2,(500 frv

S'adr. 96, rue Chanzy. Bègles*
fl M maison r. Ste-Catherine, a
ri B» magas. rapp. 4,3501 d'avte
guerre. Px 75,000 lr. C»» héritage,
Belle maison r. Margaux, rapp,-5,200 fr. d'avant-guerre. Prix)
95,000 fr Bonno affaire. Pressé,
Ecr. : PAUL, hôtel Lambert,

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 6L
amadieu, propriétaire \

2« AVIS. M. Sabouat a v. s. bar»rest.,69, r. Fondaudège, à pers,
dés. d. acte. Opp. au Comptoir,
«S fl Jl-restanr. près voie centr.,Brlin bail, logement, 200 fir. re¬
cette par jour. Prix : 14,000 fr,
Bar-rest. meublé pr. gare MidLbail, 300' par j. Px: 22,000 fr.»

BAR s. g4 cours, bail, log„ 1251rec. par jour. Prix : 25,000 fr,
Grand choix meublés, épiceries^etc. Immeubles, Propriétés.

A louer, 191, av. Thlers. maisonmeub.,4 p.,cour,oau,g.,él. 250L
iUriSIQriie à céder, travail;
SrSSJUô très facile. Bénéfice
15,000 fr. par an. Départ forcé,'
ff» fi MC et liqueurs à céder,'
SirtSK Loy. 800 fr. Px : 2,509 fr,
MEBcerie et chaussures à oé-
essGlfSder. Loyer 600 fr. Bénéfice
6,000 fr. par an. Prix : 3,000 fr,
EjQIcerie à céder. Loyer 360 ir*

s Prix: 3,500 francs.
GRAND choix d'épiceries, barfi,tabacs, restaurants, indus-
riies et comm»»» divers à céder*
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loig,j
nUFl/AIIV Célestin BOURRJ-ÎWlïCf nSJA LAUD aîné, routai
de Fronsac, LIBOURNE,préviens
que ses écuries sont transférées
avenue Georges-Clemenceau, an.
cienne route de Lyon, et fait re¬
marquer qu'il n'a pas d'associé,
et qu'il recevra le 24 décembre
un fort convoi de chevaux d*
tous genres et de tous prix.

,K
FEUILLETON UF LA PETITE GIRONDE

au 22 décembre 1319
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U FILLE DE DO» M*
Par Pierre SALESj
QUATRIEME PARTIE

VI

La fille de don Juan
(Suite)

Air moment ou. elle achevait cette
samttto de timbre retentit.
f> 1- Ce don être lui 1 fit Achille, qui se prêoi-
Bitalt vers le vestibule.
Sophie ltevatt suivi... Us se trouvèrent «ai

r«aee de Mme Reuaudier, chancelante, tout en
qui ne l^s saluait QC®®. d uu si^bô u©

,fcte et demandait sussitôt :
i — Votre mère., votre mèee, mes enîantsl
JBst-eite chez eke,"ûu motos î

'■ —Me est enihaut, madame : je vais vous
annoncer*..
' — Ah 1 qu'eiLe xne reçoive tout de suite L..
Qu'elle me reçoive comme elle est,!... Il n y a
«us une minuto à perdre,., p&s seconde 1

9 tpK petite..*
' Quant à Hilaire, a s'était écarte, en gromme¬
lant de son air te plus désagréable :
— Ah 1 non, alors ! si tes mamans s'en mê¬

lent, nous n'avons pas fini d'être ridtcules l
Et fl cassait dans la bibliothèque, pour sa"^

Cependant, Sophie était forcée de soutenir
Mme Renaudier,, qui tomba anéantie sur un

fauteuil, dès que lu jeune fille l'eut introduite
dans la chambre d>e lu duchesse.
— Je vais prévenir maman tout de suite,

madame... mais un peu doucement tout de mê¬
me : car nous avons une malade.., mon amie
Maurioette Demarsay, qui a dû' passer la nuit
ici...
— Elle est donc chez vous î... Ah 1 oui, Gas¬

ton me l'a diVbier... Et Je ne te-demandais mê¬
me pas de ses nouvelles... G'est que j'ai la tête
à tout autre ohose, ma pauvre enfant... Vite,
vite, je t'en supplie ; ta maman...
Mais la duchesse, avant entendu un bruit de

voix, paraissait sur le seuil et comprenait à
demi, en voyant le visage bouleversé de son
ainie ;

— Va donc auprès Ue Maurioette 1 ordonna-
belle à Sophie; elle est, diu reste, beaucoup
mieux.
La jeune fille avait à peine disparu, que Mme

Renaudier balbutiait, aG milieu d'un torrent de
larmes :

— U ne faut pas... il ne faut pas qu'ils se
battent 1 c'est abominable... Je ne veux pas...
Janeyeux pas qu'on me tue mon fils ! Il m'avait
promis... il m'avait si bien promis d'être cal¬
me, d'oublier des injures qui n'en sont pas...
Et j'avais confiance en » lui », aussi, qui s'é¬
tait montré si sage, presque magnanime, dans
une circonstance dont je ne vous ai pas parlé,
Antoinette... E faut empêcher oe duel à tout
prix... Moi, je ne puis rien tenter... je couvri¬
rais mon fils d© ridicule si je me mêlais' d©
quoi que ce soit... et je lui causerais aussi
une peine infinie... Mais vous... vous...
Antoinette, vous pouvez parler à cet homme...
Il a toujours manifesté pour vous la plus res-
cesÉuMS Vous êt«8. .«■ cpteSie-,

vous êtes sa beLlo-sœur... Vous pouvez, vous
devez avoir une action sur lui. Car... il n est
pas possible qu'il déteste mon fils... Il nest
pas possible qu'il veuille lui faire du mal...
Vous lui direz que je n'essaierais de rien arrê¬
ter. s'ils devaient se battre simplement à l'é-
pee, s'ils ne risquaient qu'une ogrolignure...
Mais ce duel au pistolet... cette chose odieuse et
bète et si malfaisante que peut être un petit
morceau de plomb... Je vous dis, Antoinette,
quT faut empêcher cela à tout prix I

— Ah 1 mon Dieu ! ma chère, on en est déjà
lèî... Mo; qui m'imaginais qu'il y aurait au
moins toute cette journée de pourparlers... Mais
quand... comment avez-vous suî...
— Vous supposez bien que c'est de la façon

la plus indirecte. Hier, Gaston était dans un
état d'énervement inouï, lorsqu'il est rentré de
la banque... alors qu'il n'aurait dû être que
joyeux, triomphant... Je lui ai demandé des ex¬
plications... il m'a dit que tout s'était très bien
passé, et que la plupart des actionnaires, du
reste, avaient refusé d'accepter ses offres, no¬
tamment votre mari... Mais il ne voulait accep¬
ter une tell© preuve de confiance et d'amitié
que de certaines personnes telles que lui. Quant
à M. de Ligneroy, il avait tenu à rte plus
avoir d'intérêts communs avec lui. C'est
tout ce qu'il m'a dit à ce propos; et, pour
m'expliquer son état nerveux, que le ne
pouvais pas ne pas remarquer, il m'a ra¬
conté que, lorsqu'il était venu ici pour
remercier le duc, U vous avait trouvés tous
un peu émus, en raison d'une indisposition
subite de cette Mlle DemaFsay.,. dont il fau¬
dra que je vous pari© bientôt : car elle oc¬
cupe une si grande place dans notre vie...
dans la sienne surtout 1
— Que me dites-vous là, Thérèse î... Etes-

vous biSA ccjiaiiifiJ

Mm© Renanc^er, toute à son idée fixe, ne
l'avait pas entendue et poursuivait :
— Il s'était à peu près remis pour dîner;

il a plaisanté avec sa grand'mère, avec sa
sœur... il a même dit à Juliette qu'il se fai¬
sait fort de la réconcilier avec votre fils,
puisque ces enfants s© sont à moitié brouil¬
lés... Après dîner, il a été causer galment
avec son père, que personne ne sait dis¬
traire comme lui, et qui ne l'aurait pas lais¬
sé partir sH ne lui avait dit qu'il avait be¬
soin d'aller à la Comédie-Française, où l'on
jouait les « Deux Vertus ». C'était si natu¬
rel, qu© je ne me suis doutée qu'il se passait
quelque chose d'anormal qu'au moment où
il m'embrassait : il me disait adieu d'une
voix inquiétante... et encore, ce n'est que

e due je n
>1A.,

m'embrassèr

qi
tout à l'heure que je m© suis rendu compte"

EfjKfde tout cel,a... Il est rentré tard, il est venu
dans mon lit; il m'a encore

semblé qu'il avait la fièvre... Mais pour¬
quoi m'en serals-je étonnée î II passe par
tant d'émotions depuis quelque temps... Ce
matin, cependant, il était lové de très bonne
heure, il m'a dit qu'il avait un travail fou
au bureau, que peut-être il n© rentrerait
pas pour déjeuner... ceci était encore nor¬
mal, et je ne saurais toujours rien, si, de¬
puis (pie j'ai pour fils un auteur drama¬
tique, je ne lisais minutieusement tout ce
qui est relatif aux théâtres... et c'est ainsi
que j'ai appris... Vous avez lu, n'est-ce pasî
— Non, je n'ai pas encore mis les yenx

dans un journal...
— Quelques lignes seulement, mais si clai¬

res ! une altercation qui a eu lieu, hier, à
la Comédie-Française, entre un clubman et
un nouvel auteur dramatique... J'ai compris
tout de suite... Je me suis précipité© sur le

Ltehtokûna. AemaaiâBaj1._ffl.9Ji,.m. àJa

que... Mon fils venait d'en partir avec M.
Weldon-Carrett et M. Dambleuse. Rien que
par cela, j'étais fixée... Et pour me confir¬
mer dans l'atroce vérité, 11 m'a sufflà d'in¬
terroger ce brave Chaumette, qui n'y voit
pas plus loin que le bout de son nez, et qui
m'a très aisément avoué que mon fils n'a-
Fait rien de particulier à faire, ce matin,
à la banque. Mais c'est là qu'il avait donné
rendez-vous au duc de Neuchâtel et à M.
de Saint-Gratten... ainsi qu'à M. Weldon-
Carrett et M. Danibleus©; et ces messieurs
ont eu une soi-disant entrevue pour une
question de chasse !... Gaston avait voulu
tout simplement m'éviter toutes ces angois¬
ses; et, ayant insulté, hier soir, M. de
Ligneroy, il avait pris la banque pour son
domicile... afin que Je ne sache rien jus¬
qu'au dénouement.
— Ah ! murmura la duchesse, comme Us

s'entendent bien poux nous faire du mal I...
Le duc ne m'a même pas dit une parole à
ce sujet, quand U a quitté l'hôtel ce matin;
et j'en étais réduite aux suppositions... Mais
qu'est-ce qui peut donc vous faire croire
qu© cela soit si immédiat?

—■ Si ce fait que mon fils vient de partir
de la banque avec M. Dambleuse et M. Wel¬
don-Carrett ne vous paraît pas assez pro¬
bant, j'ajouterai qu'il y a dans le tiroir dela table do mon fils... que j'ai ouvert sans
hésiter... une lettre dont la suscription est
toute fraîche : « Pour ma mère !... » Enfin,
enfin, ma pauvre amie, sa boîte de pisto¬
lets a disparu... et cela aussi vous indique
à quel point une telle rencontre peut être
terrible... Ils ne vont pas se servir d'armes
neuves, d'armes quelconques» dévient

» Je devine... je suis certaine que nous
van'oms, dans le procès-verbal, que chacun
d'eux se sera réservé le droit de se servir
de l'arme qui lui est familière... Gaston est
remarquablement adroit... Mais que m'im¬
porte qu'il tue M. de Ligneroy... si M. de
Ligneroy me le tue?... s'il me le tue au
moment où le plus immense bonheur peut
êenoir à cet enfant, où, à sa petite gloire
littéraire, à ce triomphe qu'il vient de rem.
porter dans la grande bataille de la vie va
s'ajouter cet immense bonheur que celle
qu'il aime... qu'il adore de toutes les forces
de son être, bien qu'il .lui ait à peiine parlé
est votre amie... Et si elle est votre amie,'
si ^ oug l'avez donnée pour corripaErne a
votre fifle, c'est qu'elle est sûrement dignede l'amour du respect d© mon fils... je vous
dis, Antoinette, que ce serait abominable,

pisser s'exposer un enfant
à la mort à la veille d'une telle félicité !...

Oh i oui., oui, madame comme vou3

aVie? îF.8,150?1 s'ecria une voix déchirée.Et Maurioette, à peine vêtue, se précipi¬tait vers Thérèse Renaudier, lui prenait les
mains, les baisait ardemment; puis, s'em-
parant de celles de la duchesse, elle sup-

— Ohl oui... oui, Il faut, madame... si
vous pouvez prononcer une parole... je ne
sais pas quoi, moi. Oh! ce serait criminel que
de ne pas faire une démarche, si folle et si
tardive qu'elle soit... Car ces deux hommes,
face à face, une arme à la main, c'est mon
malheur à moi pour toute la vie... Ce se¬
rait abominable. Oh I comme vous avez
raison, madame !... Se dire que l'un périt
tuer l'autre, et que nous pouvons en être
•si atrocement frappées toutes les deux... et
t.. _.J»M* i. » ' A .À.» _ Z À _ *1 V _ » "I _ jOt la, a J-» .1.

se, puisque vous avez tant d© bonté pourj
nous !
La duchesse était livide, tremblante- quel*)

ques Instants, Mauricette crut que la viefj
l'abandonnait, et, avec l'admirable égoïsma!
de l'amour, elle osa lui dire :
— Ohl madame... ayez cette force, caj|

courage !
Mais la faiblesse de la duchesse était dé¬

jà passée, et, se tournant vers Sophie, de-j
meurée tout abasourdie à l'entré© de lai
pièce, elle ordonnait :
— Mon chapeau... mon manteau.., aidéJ

moi, toi 1
— De grand cœur, maman.
— Vous avez votre voiture, Thérèse! T
— Mon élctrique, que je conduis parfai¬

tement; je n'ai emmené personne pour naf
pas être gênée par la curiosité d'un dômes?
tique... qu'on ne se doute de rien... ni îcfi
ni chez mol... Je sais que oes messieurs son*
partis simplement dans une voiture de loua-?
ge... nous avons donc encore de grandes),
chances d'arriver à temps... ,
— Mais, balbutia la duchesse

effroyable angoisse, mais arriver..
Et n'avez-vous pas d'autres indf
Que ferions-nous, du reste, si c'est simple
ment sur le terrain que nous les retr
vions ?... Ah! mon Dieu! mon Dieu I
gaya-t-elle en se tordant les mains, sommes
nous assez impuissantes !
— Partez, partez, je vous en conjure,

dame l suppliait Mauricette,

(H sffîvre.J
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LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement dénommé !« âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

Lia disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation'du trop-plein de h. circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unies
des chaleurs subites qui baignent le corps de sueur et empourprent le visage,
des étourdissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, oes symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, êtouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
•Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

BIEN BXïSSEFi
dans •fcoiut&ds les plani-maeies

Les Vraies PBLULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUÏS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

J049. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DIS STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35..

Tente M° 16, à Bordeaux
» «roKinrpjŒ jpyjjj TRACTEURS "KM "STOCK DE

ET DIVERS LOTS DE PIECES POUR MOTOCYCLETTES
Exposition permanente : au Terrain de Bourranville, du 22 au 29 décembre 1919,

jour de l'adjudication.
Renseignements au para de vente, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS. Télé¬

phone : Saxe 76-57.

1069. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VERTE DE BOIS SUR PIED ET ABATTUS
Le 27 Décembre 1919, à 14 heures, en la Mairie de DAX (Landes), vente par adjudi¬

cation publique au rabais, EN 27 LOTS DE :
97,477 PINS MARITIMES SUR PIED, 4,100 STERES CHAUFFAGE,
situés sur les territoires de diverses communes 'des Landes.

Renseignements I auprès du Conservateur des Eaux et Forêts, 9, rue Vergniaud,
à BORDEAUX, ou des Inspecteurs des Eaux et Forêts, à MONT-DE-MARSAN et DAX,

1072. — SOUS-3ECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N° 1, à ALGER

de: 20 TRACTEURS, (Baby-Holt), 26 CAMIONS {TTnXow
8 CAMIONNETTES, 9 SANITAIRES, 12 TOURISTES, 8 CHASSIS NUS, 7 CARROSSE¬

RIES, LOTS BICYCLETTES, PNEUMATIQUES USAGÉS, FERRAILLE, CUIVRE, ROUES
AMOVIBLES MICHELIN, ROUES STEPNEY USAGÉES.
Exposition Champ de Manœuvres de Mustapha, du S au 10 janvier 1920, jour de

l'adjudication.
Renseignements complémentaires au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdon,

nais, PARIS. Téléphone : Saxe 76-57.

1073. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Me de 54 Baraquements en Bois et Briques
DIMENSIONS MAXIMA : LONGUEUR, 6 METRES

Sur soumissions cachetées, le 15 janvier 1920, à la POUDRERIE NATIONALE de
SA1NT-MEDARD.

Consulter le cahier des Charges aux Poudreries de SAINT - MEDARD, BERGERAC,
BLANCPi GNON et à la Raffinerie de BORDEAUX, 14, rue Fondaudège. Les soumis¬
sions devront être placées sous double enveloppe et celle de l'intérieur portant la men¬
tion : « Soumission pour la vente des Baraquements. »

Renseignements, auprès de M. le Directeur de la Poudrerie de SA1NT-MEDARD.

1062. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT 'A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
COMPLÈTEMENT ÉQUIPÉS POUR LA PÊCHE

I, «— Le 27 décembre 1919, à 14 heures, à ROCHEFORT, vente par adjudication pu¬
blique sur soumissions cachetées de :

QUATRE GRANDS CHALUTIERS neufs, construits en Amérique : HONDSCHOOTE,
MONTEBELLO, SOLFEiRINO, WATTIGNIES.
II. — A DUNKERQUE, le 3C décembre 1919, à 14 heures, de :
QUATRE GRANDS CHALUTIERS neufs, construits en Amérique : BASSANO, FLEU-

RUS, MAGENTA, MARENGG.
Cahier des charges et notice relatifs à ces ventes : à PARIS, au Sous-Secrétariat à

la liquidation des Stocks (service commeroial); au Ministère de la Marine (état-major
général), pièce 241; au Commissariat aux Transports Maritimes et à la Marine mar¬
chande, 5, rue Castiglione. Dans les Ports et Villes du littoral, aux bureaux des Auto¬
rités maritimes locales (Préfets maritimes, Commandants de la Marine), ou au bureau
de l'Inscription maritime.

DE L'iPmiE BORDELAISE
Fera vendre du Lundi 22 an 25 dans les magasins ci-dessous:
Antignac, 203, chem. de Pessac.
Audouin, 1, place d. Capucins.
I*. Bellingard, 42, r.Leehapelier
M. Bellingard, 18, ch. de Pessac
JBerthelot et Peyra, 1, rue de
la Cour-des-Aldes.

Cazabat, 34, rue Judaïque.
V« Cazaubon, 96, o. Balguerle.
Dubert, 73, r. des Trois-Contls.
Buhron, 26, r. du Ga-Maurlan.
Dumas, 64, rue Bouquière.
Gamier, 6, chemin de Pessac.
Gattneau, 227, rue Judaïque.
tSystn, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquières, 29, rue de Cette.
Lacaze, 45, r. Hérlard-Dubreull.
Lachia, 19, chemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamarque, 5, chemin d'Arès.
Lannegrasse, 258, c. la Somme.
Larebière, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Marne,
luaury, (34, route de Toulouse.
Pelet, 46, rue Porte-Dljeaux.
Pétrlat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 82, rue de Cursol.
Kigaulau, a Pessac.
Rodriguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint-Jour, 24, avenue de la
République.

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tisnô, 15, rue des Frères-Bonie.
Tranquille, 20, rue de Pessac.

CHICORÉE RAVERDY
Le paquet de 250 grammes ©'©O
Le paquet de 100 grammës

TAPIOCA HEUDEBERT
Le paquet de 250 grammes Ol ©O

BOIS DE CHAUFFAGE
Pin, chêne, sciage à demande,

Livraison à domicile.
MIMAUD, rue Borie, 62, Bords.

A V. TES-FORMES 10 tonnes
circulant sur tous réseaux, ri
dalles 40 centimètres, livrables
immédiatement. — LAHARY,
à FACTURE (Gironde).

BOIS DE CHAUFFAGE
chêne, pin, bonne cond., à do¬
micile par toutes quantités. Bos-
say, 54, ch. Eyslnes, Caudéran

ÉTRENNES
Machines à écrire CORONA,
pliantes et de voyage.

Minter-office co— Allées de Tourny —

Verrerif, df. bacalan, rUCFaïencerie, demande bon che¬
val pour tirer wagon.

1er AIIIC M. Moulés a venduHvlOs. fonds de corn., 38,
r. Monsarrat, à pers. dés. d. acte.
Opp. Aq. Moderne, 11, pl.Tourny

SUR TOUS LES TOITS
pierrot crie à tous ceux qui souffrent de RHUMES, maux de gorge,
douleurs, lumbagos, torticolis, points de côté,
— — de recourir sans tarder au

Modo d'emploi.— Il suffitde déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le malen agaaisoiti qu'elleadhère
bien d la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars 1912, a condamné les contrefacteurs
du THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, an dos de la boite, se trotne reproduite
l'image bien connue du " PIERROT CRACHANT LE FEU

La Boite : 2'20 (impôt compris)

POUR FAIRE

FORTUNE
// ne fkuf' pa6 êfre nouf/n/er

// voue d,/dera à Aire fortune
i

*».î ■ Gwtttu «

asasBasa

Gapotages d'Autos
BACH

"Les Tissus Stèganlques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant YImperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
ioyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION MONDIALE!

BOVEIL
BOVRIL

BOVRIL
BOVRIL

Se consomme chez soi ou au Café.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutritif est considérable.
Sur la Table : Se mêle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A laCuisine : Economise Charbon,Argent,
Viande, Temps et Peine. Le cordon-bleu fait
desmerveilles avec unecuillerée deBOVRIL.

Au Café : Est le meilleur Consommé ; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est le
Reconstituant idéal.

Dans une tasse d'eau bouillante ou de, lait
est le plus sûr moyen de combattre le nrold
et d'éviter Rhumes e\ Bronchites.

Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pour
lutter contre la Vie chère.

Donne la Meilleure Cuisine.
iaMeilleure Santé, auMeilleurMarché

En Vante dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation. —Maison deBrca: 102,RueRéaumur,PARIS.

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
CANTOU, 12, c. G.-Clemenceau.

NATAL! S
5, rue des Trois-Contls, achète et
vend brillants, bijoux or, ar¬
gent, platine, reconnaissances.

FIL DE FER
BIQUETS FER A T bons prix.
* Louis Pelletier, Carcassonne.
«OMl'TABLE, mutilé de guerre
O préférence, et tonnelier capa¬
ble, munis sérieuses références,
demandéspas Chais de la Gra-
vette, ù EYMET (Dordogne).

superbe torpédo Gobron,
14 HP, 6 places, parfait

état de marche. J. R.ÊUTIN,
vins, Châtenet, par ~

AV.
Pons.

il"

Cil I CTTCC 13/15 ans, bon-•ILLCIlCd ne tenue, de&u.
Courcelles, 87, r. Stu-Crolx, Bd.x.

SACS VIDES
La Maison Neusy, de BOR¬

DEAUX, a toujours de grandes
quantités de sacs disponibles et
tout premier choix. Elle offre
15,000 sacs Plata 1 m. x 0 m. 55
vides de blé; 20,000 sacs 1 m. x
0 m. 60, poids 450 gr'am;. 50,000
sacs 0 m. 90 x o m. 55. Le tout
usagé, ni trous ni pièces. En ou¬
tre, saos neufs de tous genres.
Bureaux 59, rue de Soissons. Té¬
léphone 50-79. Succursale à Poi¬
tiers. — La maison demande
une dactylo connaissant la
comptabilité.

ÉTUDE NOTAIRE
achèterais d» Gironde, Landes,
Ch<*. Eo. Remy, 12, r. Deyries, B>

VINS. — Suis acheteur vins enbouteilles. Faire offres Moura.
4, rue des Beaux-Arts, 4, Bordx.
Chauffeur - mécanicien
demande place. Bonnes référ.
Ecrire ABADIE, bureau Jourai.

MARGEUSE typo et apprentiesdemandées, 84, c. Yser, Bx.

Sommes acheteurs peuplier,chêne, noyer en grumes. F.
off. Soc. an. t Luterma Fran-
çais», 4,r.du Port, Clichy (Seine)

A VENDRE, fabrique de chauxen Charente-Inférieure, ap¬
provisionnée en combustible.
S'adresser M» ADENIS, notaire,
102, rue Ste-Catherine, Bordx.

Segments et soupapes
POUR TOUS MOTEURS

H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lals-Gallien, Bordeaux. Tél. 27.92,

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piété: diamants, argenté
rie, blj* Beau, 31, r. Esp.d.-Lols.

A VENDRE, bois de chauffagechêne, délignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Montell,
près PESSAC (Gironde).
'réductions anglais, espagnol.
Ecole, 39, r. Sainte-Catherine.

Chantiers métallurgiques
SCHAUER

sont acheteurs au plus haut
cours de RIBLONS ACIER,
TOURNURES, PLATINAGE,

FEUILLARD, VIEILLES FON¬
TES. DECHETS DE FER BLANC.
Eor. 15, rue Tourat, Bordeaux.

ON DEMANDE représentant p.manufacture d'espadrilles vi¬
sitant le demi-gros et le détail
dans le Sud-Ouest. — Ecrire
UBER, Agence Hâves, Bordx.

BOIS DE CHAUFFAGE
coupés p. cheminées et cuisiniè-
res. Robert, 175, cours St-Louis.

fTEINTURERIE. 3. n LescureJ
| Usine LATASTE^ —~"
IT41. •" —

Ancienne maison vins ex¬portation Europe à Vendre.
Ecr. Barrier, Ag. Havas, Bdx.
TÎHUDICBC ébénistes et me-
UUVniCnu nuisiers deman¬
dés, Mon Hrl PRESTABLE, bil¬
lards, 24, rue Vital-Caries, Bdx.
,|t a nn*TC meubles, laines,il nUrlC I E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latoue, 75, Bdx.

fiAfiB|ll Si Clinique WASSERMA.NN
■ B «P 10 28, n» Yital-Carles, Biw w ^|CouLEMENTS
RETRECISSEMENTS Traltoatat «a 1 stase»

La Savonnerie Provençale
avise sa fidèle clientèle qu'elle
expédie son savon le pliant
au prix de i

1 post. 29 fr."! 2 post. 57 fr.
5 post. 140 fr.; 10 post. 275 fr.

f°o votre gare c. rembous' Ecr.
savonnerie provençale,
marseille-saint-just.

Affaire intéres sante
Satineuse d'imprimerie
A VENDRE, très bon état. Cet
outil peut être utilisé comme
broyeuse, puisque ses deux prin¬
cipales pièces sont deux gros cy¬
lindres presque pleins et chauf¬
fés à la vapeur. Prix bien au-
dessous de la valeur. S'adresser
à M. MINVIELLE, 8, rue de
Cheverus, 8, à Bordeaux.
VOTRE GAZ EST MAUVAIS

ou vous manque 1
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France :

«OMNIUM FRANÇAIS»
106, boul. Haussmann, PARIS.

DN DEMANDE chef de chantierayant grande pratique dans
exploitation forestière et injec¬
tion poteaux télégraphiques.
Très sérieuses références exi¬
gées, situation bien rémunérée,l'adresser : SOCIETE INDUS-
TRIELLE D'ENTREPRISES

ELECTRIQUES, 90, rue d'Ams-
terdam, 90, PARIS.

► ÉCOLE de
rhauffeurs

'mfèh. Burgalasse,
fUgJ* 160, r. Judaïque. Bordx

H0UGE VIN EXTRA blanc
I40f VINICOLE NOUVELLE I75'
Ifnu tl, ruo Peyronnet jt'uun

Vents et locdtlen de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

SACS VIDES
à vendre, 60/50. Ecr. à Eno, boi¬
te postale n° 2, à Bègles.
DE M CI (111 DE FAMILLE, prix
rCnolUn modéré. - Ecrire
PORTAL, bureau du journal.

RHUflflATISANTS|
Goufteus etArthritiques

4
is Qui souffrez d© DOULEURS, ÂSTHtRE, SCIATIQUEf

ttÈVRALQIE, LOMBAGO* BRAVELLE, COUpjtéS^EPATIQUES *
Vous tous i

'NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le
et

TrAITEMENJduCHARTREUX
5 Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine na®11}© du mal,
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement 1 acide unque,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-

rives absolument inoffensives; il s'applique » tons les âges etne
nécessite aucun changement dans le régimehabituel dumalade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, 13 fr.20;

franco de port et d'emballage, 141r. nnninjns
Enroi franco fane Brochure de 60 pat» ter le RHUMATISME et es

Q Bxiffer chaque flaoon dans une butin scellée oveo le timbre de l'A<a< français
et la Signature dora Morte.

Dépôt Général: Pbarmacle malavant, 1», *oe de» ^uz-P#nt», Varie.
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÊTRANBER.

La charrue automobile Excelsior
utilise parfaitement sa puissance

Dans an tracteur, une partie de la force se perd par les
organes d'attelage. Une autre partie est employée à traîner
des organes inutiles au travail : chaînes et barres d'attelage,
deuxième jeu de socs et trainde roues des charrues-bascules,
etc. D'où gaspillage de puissance et d'essence. Avec la
charrue automobile Excelsior vous êtes assuré d'une utilisa¬
tion parfaite de la force du moteur. Les piècesmotrices et les
pièces travaillantes forment un tout solidaire et rigide qui
supprime toute déperdition, toutpoids superflu. Donc, à force
égale, rendement supérieur. Grandemaniabilité etpuissance
bien utilisée ne sont pas les seules qualités de notremachine.
Elle en a d'autres. Nous les verrons dans nos prochaines
annonces. Vous les verriez mieux encore dans les champs
où elle travaille. Nous serions heureux de vous y conduire.

EXCELSIOR
" La Charrue Automobile "

A.ttAVAUB, i, rue des Italiens,PARIS -Tél.Gutenberg 52.04 et 52.05

de .Tlcumà***- Publicité

FORCE - SANTÉ - BONHEUR

rf
l

CELLE DE DROITE. — Je l'annonce mon mariage.
L'AUTRE. — Tu as de ia veine. Moi, personne ne me demande, avec

ma pauvre santé. ,
— Fais comme moi, prends du QUiNIUM LABâRRâQ'JE, et tu retrouveras

vite force et santé ; et avec cela, vois-tu, on est toujours heureux.
trop rapide; les jeunes filles qui ont de te
peine à se former ou à se développer; lea
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin d<
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.

A VENDRE, maison 8 pièces etterrain bien situé, eau, gaz.
Ecr. MADRA, bureau journal.

BOIS DE CHAUFFAGE
Bois de chêne et de pin scié

p» cheminée et cuisinière, fais-
sonnats chêne, ligots chêne et
pin pour épiciers. On porte à
domicile par petites quantités.
J. BelluTaud fils, cité Pasteur,
rue du Sablonat, Bordeaux.

CHEVAUX
Nouveau convoi gros trait et à
deux fins; plusieurs poneys en
plein service. — 7, rue Lafon,
7, LA BASTIDE-BORDEAUX.

Allons voir tons à la GRANDE CHARCUTERIE DE LIMOGES
MAISON BALLANGER

37-39, ruo ElTo-OIntrae, 37-38 • Bordeaux
L'assortiment le plus beau en marchandises de tout premier
choix. — Grand arrivage de Salaisons NOUVE LLES d'Améri¬
que. marchandise supérieure : Jambons, Epaules, Saucissons.
Graisse en tierçons et en caissettes de Î5 kilos. — Gros débit
de Porc Irais et' de Jambons coupés à la tranche. — Saucisse
pur porc, Boudins, Grattons, Lard et Onture au plus bas prix.

Maison entièrement de confiance et sans Succursale.

arrivage d'amérique imminent

SAINDOUX SAUMON
PRIX EXCEPTIONNELS

Écrire Import, Agence Havas, Bordeaux

APPARTEMENTS ^sontl nm q u és!^"
Ecrire SiLMUElT, Agence Havas, Bordeaux.

Qc A115 o M. Garaud a v. s. resttL nVIO 21, r. Lalande, à p. d.
d.acte.Opp.Ag.Mod..U,pl.Tourny

U ADIAPE M. seul, 55 a., bien,MftnlftuE honor., cap. 45,000*,
épouser, demois., veuve, divoro.
35 à 50 a., seule, sérieuse, pouv.
se déplacer, situation 10,000 fr. et
au dessus. — Ecrire : PRADY,
journaux, ê VHIeneuve-sur-Lot.

AUP M 51DC cause départ :Ifcnunt chambre, salon,
suspension électrique et divers
? ts. Pressé. Marchands s'abs-tefttr. S'adr. 112, r, Judaïque, Bx.

On d4o ouv. tonnelier pour re$v™barr., payé tarif et intéressé à
la vente. Ecr. Batua, bur. journ1

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag, régional : J. Cnstagnler, 52, c. Georges-Clemenceau, Bordeaux

Dites à Marie:
Prends

d'une main
iin nègre

bien noir

et dans /'autre
un paquet de

Savonnière
Lessive complète

au savon à
72 o/0 d'huile.

BonsAgents demandés partout. -10, RueHérold, Paris

MAISON J. MAURIN
SUCRE libre, vente à volonté :

Sucre cassé, en boite de 1 kilo, 4>ftO ; Sucre de Java pilé, 4'Î5 le kilo.

UN PRETRE GUERI

I offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyeninfaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aiqreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse-aiqreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M A PASQUET, curé de VlUegongls, par Levroux (Indre) I
ACETYLENE('FOURNITURESGÉNÉRALES
Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

A. ROUX
COMPTOIR du SUD-OUEST, Si, Cours Victor-Hugo, BORDEAUX

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

déménagements
Transports automobiles. — Emballages en tous genres
BOURBOUZE & P. LABORDE

23, place Pey-Berland, 23, BORDEAUX
Voitures automobiles grands modèles, Camions i tonnes revenant on allant vides.
Décembre : 2 voituiys, 3 camions revenant Dordogne; voiture

revenant Hautes-Pyrénées: voiture revenant de La Rochelle.
Janvier ; 2 voitures allant en Corrèze; 1 voiture allant à Réuu-

lac et 3 voitures en revenant; voiture allant à Cadillac.
NOUVEAU GARDE -MEUBLES

OCNTRE LA CRISE OES TRANSPORTS
DOUBLEE LE RENDEMENT DE VOTRE CAMION

fSETIUirkDOl I CC * deux et quatre rouesnCIVIUliyU LO fixes et basculantes
Etablissements JUStRABO, 46, rue Js Judaïque, Bordeaux. Téléphone 40.46

606
institut serotherapique~ ~

-CAfBORDEAUX, 25, rue VITAL ÔÀRLES
T. U jours, jusqu'è 8 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, |endi ot samedi
Broohuros et renseignements par demande

L'usage du Quinium Labarraque à la
dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

On trouve le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 87, r. 4e Viennes 25, r. Salut-Keml 18, r. do Plat 91, rue République 17, f. Richelieu

FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes. Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

njr * TÛD fS7 T DJ ïC AT Nons ne vendons pas de bâches provenant deslVlf\lCd!\itléLi SrLilhjO\Jla Stocks Américains ou autres.

l'X3" 5" X 3" 5» X 6° X 4" 7" X 4° 7» X 5* 8° X5"

96 fr. 120 fr. 158 fr. 189 fr. 214 fr. 267 fr. 289 fr.
En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour.

Demandez le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous
les genres de toiles d'emballage et à saos, en jute, en lin, en chanvre et en coton; les
toiles imperméables <de toutes qualitéB et nuances, les sacs pour grains, chaux et
ciments, charbons et tous produits du sol et de 1 industrie; on y trouve aussi tous les
autres produits de l'Usine PLISSON; tentes, caparaçons, couvertures pour chevaux,
longes et cordages, vêtements Imperméables, spécialités poiy l'auto, l'aviation.

Teléph. No 46-07 — Télégr. : PLISSON, 25, Saint-Remi, BORDEAUX
BORDEAUX, 25, rue Saînt-Remi

Etudes de Mes DESPUJOL, avoué
à B», et PERROT, notaire à B*.

VENTE
le mardi 23 décemb. 1919, à 2 h.,
en l'étude de M» PERROT, notai¬
re, d'un fonds de commerce de
fumisterie, exploité à Bordeaux,
rue David-Johnston, 129, sous la
raison sociale t Descotte-Grand-
pierre ». M. à p., 5,000 fr. L'ad¬
judicataire est tenu de prendre
marchandises. Prix, 13,000 fr.
M<* Alauze, ï'outon, av. prés.
Etude de Me GORIN, avoué à
Bordx, 13, pl. de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 décembre 1919, à
13 h., maison et jardin au Bous-
cat, route du Médoc, 113. Super¬
ficie 2,882"'. M. ix p., 20,000 fr.

Gouais-Lanos et Ferrand,
av. colic. Visite, les après-midi.

PHOTOLUMINA
PORTRAITS - AGRANDISSEMENTS

CASSE dbsVINS
VINS NAÏADES. VINS SAINS

CEDRES et Piqt'BITES
Produits légaux p. Traitements

Clarification et Conservation
Doerzapff, 3, pl. Parlement, Bordeaux

MAICnSJ VALADÉ, rue La.inrxsoun vaud, demande ou¬
vriers tonneliers, réparations, et
jeune manœuvre travaux chais.

VENDRE belle jument, 6 ans,
232, route de Toulouse, 232.

HOMME marié, cultivateur, vi¬gnes, 3,000', 3 bques vin, prix
faits p. femme. Eç. Roda, bur, j»'.

AV. petit comestible, départ,pet. prix, joli logement. M.
Dueasse, 40, r. Joseph-Abrla, 40.

V. faut. L.-XIII, lampe pied
êlect., tableaux, chaises, casier

laqué, 39, c. St-Médard. 1 à 3 11.
AV. oamionnette Rôgina, 12-14HP, cari). Zenith, Z, bon état.
Pa/viot, Le Pizou (Dordogne).

DIVORCES RAPIDESMB W wîllpliy (Consultations gratuites). Boréaux : 241, r. Rohan,Bj

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrile, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et tacite, qui vous
guérira sûremept, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abliâ SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avqz pas le

ON dem. agent sér. connaiss»
U^ois. Comptoir bois français,
32, r. Vltal-Carles. Référ. exig.

A VENDRE boïs~de pin et dechêne, charbon bols de pin.
30, r. de la Selglière, 30, Bordx.

Hôtel, chambres confort., prix•modérés, r. Honoré-Tessier, 14.

droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.

La J00VENCE de l'Abbé S0DRY
c'est le salut de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de
Règles irrêgulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, ete.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
l a JOUVENCE' de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies :1e flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 rr. 80,
total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé k te phar¬
macie Mag. DUMONTIER, â Rouen.

1 Bien exigeMaVéfïtebte JOOfENCEde fAbbésoury I
j avec la Signature Mag. RLMONTIKlï J

Notice contenant Renseignements gratis

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconstituai

-f


